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LA GELEE CAUSE
POUR DES MILLIONS

DE DOMMAGES
— ==.

De la Presse Assoclée
Lawton Mich, 22.— Les

dommages causés par la gelée
et les vents froids à la récol-
te de raisins de l’ouest du
Michigan s'élèveront à des
millions de dollars, d'après
les estimations des produc
teurs,

Des estimations diverses
rapportent que de trente à

“ cinquante pour cent de la ré-
, colte de raisins de cette an-
née & été perdue au cours des

* derniers jours,
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LE “M. GUARDIAN” A VALLEYFIELD
FAIT L’ELOGE DE —

     EREcomin

OTTAWA, MARDI, LE 22 MAI 1923

MGR ROULEAU RECOIT LA PLE!

 

 

A. BONAR LAW
De la Presse Canadienne

Londres, 22.— “M, Bonar Law
n'était pas simplement le chef du
gouvernement; il était le gouver-
nement, dans le sens réel, dit le
“Manchester Guardian”. Aussi
longtemps qu'il est demeuré pre-
mier ministre, le pays a su à quoi
s’en tenir. Maintenant que Bonar
Law a démissionné, en quelle me-
sure le saura-t-il? Quelle raison
a-t-il de croire en Lord Curzon, ou
que sait-il de Stanley Baldwin?"
le Guardian prétend que, dans

l’intérêt public aussi bien qu’au
point de vue de la durée du gou-
vernement, le ministère devrait   

être renforci par l'inclusion de
[ 

 

ES NEGOCIATIONS
SONT PARALYSEES

Tient-sin, 22.— Les dernières
Bjuvelles de Tsachwang confir-

nt aujourd’hui l’arrêt des né-
ciations entamées par le gou-
rnement de Pékin pour obte-
v la mise en liberté des étran-
rs détenus par les bandits
ns la forteresse de montagnes

b Clantaung.

On dit que les conditions dans
gisquelles sont plusieurs captifs

angers sont terribles.
: , ee——————

IP>\MBE DU 5éme ET SE TUE
‘Vancouver, 22.— Maud Wright,

est
mbée hier du cinquième étage et
ost tuée, Se sentant indisposée,
e alla à l'escalier de sauvetage

l’air et g'évanouit

 

quelques-uns au moins des conser-:
vateurs qui ont été exclus au temps:
de sa formation s'ils veulent en fai-!
re partie.
Le ‘Daily Telegraph' réitère l'’o- !

pinion qu'il est inconcevable que’
les mérites de Lord Curzon soient -
ignorés, Le nouveau premier mi-
nistre, dit le journal, ne devrait,

pas manquer l'occasion de choisir ;

quelques-uns des anciens ministres.

DEUX GENDARMES |
SONT TUESÀ JERSEY

————

De la Presse Associée |
Jersey City, N. J, 22.— On a,

fait feu sur deux policiers qui ont
été tués et deux autres ont été sé-
risusement blessés aujourd’hui en
essayant d’arrêter Frank J, Sayes,
alias Miller, à la suite d’un vol de
neuf mille dollars à ia corporation
du service public, John Black et
Clarence Ware ont été tués et Har-
ry Otis et James Walton ont été

 

 
Spn Excellence Mgr PIETRO DI
MARIA, délégué apostolique, qui
a officié aux cérémonies du sa
cre de Mgr Rouleau ce matin à 
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A GREGE EST PRETE A
|AGGEPTER
| LUILANCE

délégation grecque me-
M nace de se retirer de
Lausanne — M. Alexan-
dris est pessimiste —La
situation de la Grèce.

———ee

E TURC PROVOCANT

 

De la Presse Associée
|~~ - -

@ Lausañne, 23. — Si la Turquie
ut prendre les armes pour régler
question des réparationg #da

erre, qu’elle prétendu lui être
es par la Grèce, celle-ci accepte-
le défi. C'est ce qu'a déclaré
 

Suite à la 5me page col. 6me

Le chancelier de l’Echi-

cours d’une entrevue
‘avecSa Majesté cet
après-midi au palais de
Buckingham.

LE CHOIX DES
CONSERVATEURS

| Londres, 22 — M. Stan-

E DEFT QUE
LA TURQUIE

y MORT ACCIDENTELLE
— tlie

 

 0

: l’Echiquier avisité cet
De la Presse Canadienne = eye .

à St-Germain, Qué, 22— Un ver- après-midi le palais de Buc-
ict de mort acéidentelle él Les 1 knrendu ici hier dans ete ou kingham. Le roi lui a offert
a mort des cing enfants de Tho-| le Dn 1 inis-
mas Houle, de St-Nicéphore, pros le poste de premier mims
d'ici, qui se sont noyés dans un tre en remplacement de M.
puits dimanche après-midi. Les B La :
enfants étaient âgés respective- onar Ww,

Dentde5/4 cing, quatre, trois| De la Presse Associée
Londres, 22 — Stanley

Baldwin, est maintenant le
premier ministre de l’An-
gleterre. Il a accepté le pos-
te que lui a offert cette

 

me serres
TREMBLEMENT DE TERRE
Rome, 22.— Un tremblement de

terre s’est fait sentir dimanche soir
à onze heures à Foggia, au nord-est
de Naples. La secousse dura qua-
tre secondes, Les nouvelles ne
font pas mention de pertes de vie
ni de dommages.

 
 
 après-midi, Sa Majesté le

MALFAITEURS Fo...vw LE CHOIX
Londres, 22.— Le Central

LES PIRES
‘Lies malfaiteurs littéraires tuent.
+O ceux qui tuent, s'appellent, en français, des assassins!
Quel est le signalement d
On répond: C'est l'apache à mine patibulaire qui, à mi-

le doigt sur la gichette d'un browning,
ourse ou la vie ct qu’on retrouve ensuite sur les

bancs de la Cour d'assises ou au bagne.

nuft, au coin d’un bois,
demande ia bour

Iassassin est cela. Mais
Voyez cet écrivain aux fines manchettes, devant son bu-

reau en vieux chêne sculpté où fleurissent les orchidées, où
g'étalent de fins coupe-papier et des bibelots d'art.
mes l'appellent:

¢ Dieu l'appelle: un assassin!

parade à poignée de nacre.
teur.

On s'indigue quand on lit dans un journal un de ces dra-
mes de jalousie ou un misérable
de son rival.

* 11 est plus grave encore d
acides corrosifs, et, crime pour crime, mieux vaudrait défigu-
rer le visage que l'âme.

Défions-nous des assassins en smoking."
‘ x x

Amis du DROIT, suivez ce conseil du Père Hoornaert,
et défiez-vous de ce dandisme
pules sur sa conscience tant de crimes d’âmes, et qui échappe
à la rigueur des lois huinnines
sacré: LIBERTE DE LA PRESSE! Ne lisez que de saine Iit-

Lisez surtout le “Proit’D térature.
MM de votre nationalité.

Comité du Xime anniversaire
A Oitawe,Ont, 5 Co
A

 LITTERAIRES

l’élégant styliste! le romancier du jour! —
; un assassin d'ames!..

Je sais! je sais! il est académicien, siégeant sous la cou.
pole, portant les parements au col vert et, au côté, l'épée de

N'empêche qu'il soit un malfai-

Faites-le lire et diffusez-le aussi.
abonnements que vous prendrez advcssez-les au plus tôt au

News dit que les chefs du parti
Conservateur ont choisi M. Bald-
win comme premier ministre,
qu’ila accepté et que Sir Ro-
bert. Horne, . ex-chancelier de
l’Echiquier, a consenti à succé-
der à M. Baldwin à ce poste.

ON S’ENTEND .

Londres, 22. — Le colonel F. S.
Jackson, chef du parti unioniste,
aurait déclaré, au dire de l'Evening
Star, que les chefs unionistes se
sont entendus sur le successeur de
M. Bonat Law, aprés quoi Ie coln-
nel Jackson a été invité à voir le
roi au palais de Buckingham.

LES CONJECTURES
Londres, 22. (P.A,) — Person-

ne ne peut dire encore de fagon
.|certaine qui sera le successeur, de
-1 M. Bonar Law, comme premier mi-
nistre ‘en Angleterre, bien que les
prophéties politiques soient émi-
nemment nombreuses. Le roi Geor-
ges est revenu aujourd’hui à Lon-
dres, d’Aldershot.

Il est parfaitement au courant de
la situation, ayant conversé longue-
ment hier avec son secrétaire, lord
Stamfordham, après que celui-ci eût
interviewé les divers chefs conser-

; vateurs. Plusieurs de ces derniers
ont abrégé leur congé et sont de
retour dans la capitale, afin desui-
vre de près les développements.
Lord Curzon et Stanley ne sont

pas encore de retour, bien que le
choix du roi, dit-on, ne peut aller
qu'à un des deux. Ils sont atten-

(suits & la Bème col. 5.)

ASSASSINS

,un assassin?

pas seulement cela. :

Tes hom-

jette du vitriol à la figure

e jeter dans les coeurs certains

x

littéraire qui entasse sans scru-

en vertu d'un principe devenu

défenseur de votre foi et

Les  du DROIT, case postale 554, 
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quier accepte le poste au-

ley Baldwin, chancelier de|

erSrHAREAINEQUESE RASETEEST EE ATEN DES SIR AINE

tres.

“L'AVENIR EST A CEUX QUI LUITENT”
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Une foule nombreuse acclame Sa Grandeur à son arrivée
à la gare de Valleyfield — Escorté par un brillant
cortège jusqu’à la cathédrale. L’hon. Honoré Mer-
cier lit l’adresse au nom des fidèles du diocèse —
Une cérémonie imposante, rehaussée par la présen-
ce de nombreux évêques et par au-delà de 209 prê-

 

S. G. MGR ÉMARD

etl}

PRECHE AU SACRE

 

  
fédéral représenté.

descendu hier soir à 6 heures 30,

‘drale.

|

 

Son Excellence Mgr di Maria sacre ce matin, Mgr Rou-
leau, évêque de Valleyfield.—Le nouveau pasteur
reçoit l’obédience de son clergé.
cueillie assiste aux cérémonies.— Le gouvernement

Une foule re-

LES FETES CETTE SEMAINE

 

(de notre envoyé spécial)
Valleyfield, 22.— Acclamé par une foule immense, Sa Gran-

deur Monseigneur Rouleau, deuxième évêque de Valleyfield, est
de son convoi spécial, dans sa vil-

le épiscopale, où il fut salué, à son arrivée, au nom des citoyens
| de l’endroit par le maire D. Dion, de Valleyfield.
| Un nombreux cortège escorta Sa Grandeur jusqu’à la cathé-

Les cadets du collège de Valleyfield battaient la marche.
‘Aux abords de l’église, la foule qui ‘avait suivi Monseigneur de
 i

 

AD MULTOS ANNOS

SA GRANDEUR MGR M. ROULEAU, O.P., qui a été, ce matin, sacré
deuxième évêque de Valieyfield.
 

solennelle.

ADRESSE DES CITOYENS DE
VALLEYFIELD

A Sa Grandeur Monseigneur
Raymond-Marie Rouleau, :

Evéque de Valleyfield.
Monseigneur,
La deuxiéme page du livre de

l’Eglise de Valleyfield s'ouvre ce

soir par le fait de votre accession
a’ son trone épiscopal. Il y a tren-
te ans, ce diocèse, détaché de celui
de Montréal, était créé par le pape
Léon XIII, d’illustre mémoire, et
le jeune chanoine-chancelier de
l'Eglise métropolitaine. devenu
Mgr Emard, prélat instruit. astif
e. prudent, en était sacré le pre-
mier évéque, au milieu de fétes
solennelles, dont cette cathédrale
a gardé un souvenir. vivifiant.

Plus de six lustres d'années se
sont depuis écoulés. Sous Ja diran-

tion aussi dévouée que sage de
son premier pasteur. le diocèse a
grandi et prospéré. Je n'ai pas à
redire ici tout ce qu’a été et tout
ce qu’a fait pour nous notre pre-
mier évêque. Mais quand, il y a
dix mois, Notre Saint Père Pie XI,
troisième successeur de Léon XIII,
le choisissait pour en faire l’ar-
chevêque de la capitale du Domi-
nion, un sentiment de légitime
fierté, qu’il me soit permis de F'af-
firmer hautement, s’est mêlé - au
sentiment de tristesse - que : nous 
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la gare, l'acclama une seconde fois, et Mgr Rouleau fit son entrée
Le parcours de la gare à l'église avait été décoré à

profusion, et Valleyfield était en liesse.
Le chanoine Bissonnette, du diocèse de Valleyfield, fit lectu-

re des bulles, en latin et en français, et ensuite, l’honorable Hono-
ré Mercier, ministre des Terres et Forêts de la province de Qué-
bec, offrit à Sa Grandeur les souhaits des citoyens de Valleyfield,
dans une adresse dont nous donnons ici le texte:

éprouvions tous. Monseigneur l’ar-
chevêque d'Ottawa, que de plus
hautes destinées attendent peut-
être encore, restera toujours cher
aux diocésains qu’il a régis pen-

dant tant d'années. En lui et par
lui, nous nous sommes sentis bho-
norés, et, de plus en plus, nous
avons raison d'être fiers de lui.

UNE CONSOLATION

D'ailleurs, la sainte Eglise,
Monseigneur, qui participe aux
choses de l'éternité et en actuali-
se. si l’on peut dire, ici-bas les
forces, tient toujours en réserve
des consolations magnifiques pour

— 

Suite à la 2ème

LE MARK DEGRIN-
GOLE TOUJOURS

‘La la Presse Associée

  

New York, 22.— Le marc alle-
mand est tombé aujourd'hui a
0017 3-4c ou plus de 56,000 pour
un dollar amér.~ain. Cela repré-
sente une baisse de deux points au-
dedsous de Plextrême baisse anté-
vieure pour tout le temps établi sa-
medi dernier. Soixante millions de
mares d'or. équivalant à un peu moins de 815,000,000, sont en rou-

to d'Allemagne pour co pays

Ee
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-. ABONWEMENTS J. .

Quotidien

Canada . . . . . , » = $ 5.00
Ottawa, par poste , 6 +» $00
Etats-Unis . . . . = .00
Union Postale . . . . + » 30.00

Hebdomadaire

Canada . . . .... . . $2.00 .
Ptats-Unis et Union Postale 8.00
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Deux sous le numéro

  

- À VALLEYFIELD

8. G. Mgr EMARD, archevêque
d'Ottawa ct premier évêque de
Valleyfield, qui a prononcé ce
matin, le sermon de circonstan-
ce, au sacre de Mgr Rouleau. à
Valleyfield.ce
I A ')

GE TARIF COUTE
[5 MILLIONS A
NOS ELEVEURS

La loi Fordney McCumber.
Les éleveurs de l’Ouest
demandent une réduc-

  
 

 

ciable aux affaires cana-
diennes.

INTERET DES E.-U.
De la Presse Associéa

Washington, 22— La loi de ta-
rif Fordney-McCumber coûte aux
éleveurs de béta] canadien la som-
me de $15,000,000 par année, d’a-
près une lettre écrite au président
Marvin, de la commission du tarif,

 

par la Western Stock Grower's
Assn., de Calgary, Alberta, La
communication, qui offre a la
commission accés aux données com-
pilées par l'association, a été pu-
bliée par l'Americain Farm Bureau
Federation, qui demande une réduc-
tion sur les droits,

“Une réduction des droits. amé-
ricains sur ls bétail serait évidem-
ment dans notre intérêt, dit la let-
tre de l'association. Et, pendant
que nous nous rendons compte que
la question en est une de pure di-
rection domestique, nous sommes
convaincus, de par notre longue
expérience dans l’exportation de
bétail aux Etats-Unis et notre fa-
miliarité avec ses marchés, que le
droit actuel est très préjudiciable
à nos atfaires. D'un autre côté
il ne rapporte aucun bénéfice mais
porte plutôt préjudice à l’industrie
du bétail des Etats-Unis.

“Nous croyons sincèrement
qu'aucun droit imposé sur le bé-
tail canadien ne peut bénéficier aux
intérêts américains, parce que,

tre surplus va encore sur le mar-
ché des Etats-Unis.”

Les deux provinces de l'Alberta
et de la Saskatchewan. dit-on, four-
nissent environ la moitié du bétail.
actuellement importé aux FEtats-
Unis,

UN PORT SUR LA
MARITZA, SAUTE

——mmcere

De la Presse Associée
Athènes, 22. — On rapporte que

les troupes turques ont fait sauter
le pont qui traverse la rivière Ma-
ritza, entre Andrinople et Kara-
Batch. La nouvelle a causé ici de
Ia consternation, ’

 

 

 
FLING

tion — Un tarif prejudi-|

—
—

bien que le droit soit prohibitif, no-*

LE “HARVALE®
DUC.P.RFAI
 MUFRAGE HIER
Les 436 passagerse sont

saufs — Le navire tou-
che un écueil au large
de Trépassés.

PERSONNES D'OTTAWA

De la Presse Associée
Trépassés, Terreneuve, 22. — Les

passagers et l’équipe du navire
“Marvale, de la compagnie du g'a-
cifique, qui a coulé hier soir après

avoir frappé les écueils du cap
Freels, ont été débarqués sains et
saufs au village de St. Shotts. Les
436 personnes qui étaient a bord
ont été sauvées. La nouvelle en a
été apporté ici hier soir, par le ca-

  

4 pitaine du navire lui-même.
Le ‘““Marvale’” a coulé dans sept

brasses d’eau, alors qu’il se diri-
geait en toute hâte vers un banc
de sable, après avoir frappé le roc.
Le capitaine n’a pas réussi à é-
chouer le bâtiment, qui a coulé as-
sez rapidement. On a eu le temps
‘cependant de débarquer tous les

passagers dans les chaloupes.
Le “Marvale” se trouve actlielle-

ment à un mille environ du cap
Pine.
A part les passagers, le bateau

avait avec lui une cargaison de

farine et de blé.

SE SUICIDE À —-
BORD DU TRAIN

DU PACIFIQUE

voi tue ensuite une fem-;
me près de Smith’s Falls. |

—

L’ACCIDENT

Smiths Falls, 22.—Alfred Pri-
ce, quarante-huit ans, ancien sol-

dat impérial s'est suicidé en ge
coupant la gorge avec un raso.r

sur le train no 20 du C. P. R. de
Toronto à Montréal, alors qu’il é-
tait à la station de Smiths Falls,
hier après-midi à 2 heures 50.
Vingt minutes plus tard, Mlle
Alberta Nicholson, soixante-trois

  

ans, de Merrickville, a été sérieu- ’
sement blessée après avoir été.
frappée par le même train à Mer-
rickville. Price est mort de ses
blessures quelque temps après et
Mlle Nicholson est morte aussi a
l'hôpital général de Smith Falls

a b heures p. m. 1l n'y aura pas
d'enquête sur la mort de Price,
mais le coroner Macallum en. tien-
dra une dans le cas de Mlle Ni-

| cholson, mercredi après-midi, à u-
ne heure.
  Suite à la page 5 Col. 2me

 

Il est le choix unanime de
la convention d’hier —
L’hon. sénateur Belcourt
le major Tolmie et M.
Alfred Goulet parlent a
la convention.

-

 

UELES DISCOURS.

De notre envoyé spécial
Vars, 22.— M. Aurélien Bélan-

ger a été le choix unanime de la
convention libérale de Russell à
Vars hier après-midi. Près de
300 électeurs assistaient à la Con-
vention qui fut l’une des plus
enthousiastes que l’on ait encore
tenues dans le comté.

Les principaux orateurs de
cette convention furent l’hon. sé-
nateur N. A. Belcourt, le major
Tolmie député de Windsor l’ex-
député Alfred Goulet et M. Au-
rélien Bélanger le candidat.

Deux candidats seulement ont é-
té mis en nomination: M. Alfred
Goulet, de Bourget, et M. Auré-
lien Bélanger, M. A., de St.Char-
les.

M. Goulet a été le premier ora-
teur. I] remercie en débutant, les
électeurs pour l'avoir élu l'an der-
(nier. “J'ai accepté, dit-il, la can-
didature sur l'instance de mes a-
mis. Je me suis dépensé pour mes
électeurs. Je vous ai représenté
comme j'ai cru de mon devoir de

le faire.”
‘Comme vous l'avez appris je ne

peux pas accepter la candidature
cette année. Depuis 25 ans que je
demeure dans le comté j'ai dû faire
de grands efforts pour édifier mon
commerce. J'ai aujourd’hui à
choisir entre mon commerce et
mon mandat de député. En res-
tant député je compromets mon
commerce.’

M. Goulet regrette beaucoup d’é-
‘tre placé dans cette situation em-
barrassante.
‘Vous avez parmi vous”, ajouts

M. Goulet. ‘M. Aurélien Bé'anger.
Dans quatre ans je suis convaincu
si vous l'élisez à la prochaine con-
vention vous ne voudrez pas d'autre
candidat. Ce qu'il faut maintenant
c‘est une réputation de compéten-
ce. M. Hay a promis de choisir un
Canadien-francais pour faire partie
du ministère. M. À. Bélanger. dé-
puté de Russell, est tout désigné
pour mériter cet honneur parce
qu’il a la compétence que l'on exi-
ge pour remplir cette position.”

M. Goulet fait ensuite le procès
du gouvernement Drury. I! dit
qu'il est de l'intérêt de la classe
agricole de choisir des dépuléz com-

pétenta.

Suite à Ia pegs § col, âme
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FR DANS RUSSEL

Suite à la page 5 Col. 2me

   

 hat

DANS RUSSELL

 
M. AURELIEN BELANGER, direc

teur général des écoles biiingues
d'Ottawa, qui a été choisi hier
à l’unanimité, candidat libéral
dans le comté de Russell.

DEBENTURES
tt

Galt, Ont., 22 (P. C.).—Le con-
seil de ville, à son assemblée ré-
gulière tenue hier soir, a vendu
des débentures d'améliorations
locales au montant de $244,000 à
Gardner, Clarke and Co., de To-
ronto.
 

 

 

22 — La distribution
générale de la pression a peu chan
gé depuis hier. Elle est élevée dans
le nord de 1'Ontario et basse aur
les côtes de l'Atlantique et dans

Toronto(,

les états du sud-ouest. Il y a eu
des averses dans Québec et les
Provinces Maritimes. Il fait beau
et frais en Ontario et beau et
chaud dans les provinces de
l'Ouest .

Pronostics: Vallée de l’Otfawa
et Haut St-Laurent: Vents modé
rés du nord et du nord-est. Beau
el comparativement frais aujour-
d'hui et demain.

Température: Maximum, hier:
56; minimum durant la nuit: 86; -
à huit heures ce matin, 42.

A HUIT HEURES CE MATIN
. Pringe Rupert, 40; Victorim, 48 Kamloops, 58; Calgary, 48; Bd-

monton, 50; Prince Albert, 58;
Winnipeg, 56; Sault Ste-Marie, 44
Toronto. 52; Kingsion, 44; Meal
réal, 48: Québec, 46; St-Joam W.- .

!B., 50; Halifax, 80; 8 Ni
248; Détroik Ai 2,

5 a
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autant qu’autorisée.

{ce jour nous paraît à tous
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MGR ROULEAU...

 

  

  

 

 

_ Suite de la 1lre

eux de ses enfants 2a qui ellejet faustissimos annos!

ommande des sacrifices. Nous Au nom et pour les diocésains
’Anreuvons profondément ce soir.
ue Votre Grandeur me permette,

n effet, de l’assurer que c'est

vec joie et avec conflanée," au-

ant que dans un sentiment sincère

© soumission et de filial respect,

ue tous les fidèles de ce diocèse,

nis à leur vénérable et estimé
lergé, saluent votre avènement au
siège épiscopal de Valleytield,

jn père nous avait été enlevé, un

utre père nous est donné. Habe.
us Pontificem! Nous avons un
ontife! Que grâces en soient ren-

ues au pape, à l'Eglise et à Dieu!

ratias Agamus!

; Demain, nous assisterons, Mon-

keigneur l'Evêque de Valleyfield,

d'esprit attentif et le coeur ému,
dans cette belle cathédrale, aux

eérémonies de votre sacre, que son

Excellence Monseigneur le délé-

gué apostolique nous fait l'hon-

Meur, à Votre Grandeur et à nous,

de venir présider. Monselgneur

l’archevêque d'Ottawa lui-même,

votre éminent prédécesseur, nous

dira, du haut de la chaire, les

eautés ©t les splendeurs de ce

jour et de ces cérémonies. Loin de

moi, modeste profane, la témé-

raire pensée de prévenir en quel-

ue manière sa parole éloquente
Mais iI me

tant que je reste dans mon rôle

de diocésain laïque, fidèle et res-

- |pectueux, en vous protestant, Mon-

seigneur, que à cause de ce que

ous avez été, et surtout, à cause

MMe ce que vous devenez pour nous,
aussi

important et considérable dans

l'histoire du diocèse, et même du

pays tout entier, qu'il sera sûre-

ment grand et solennel par les im-

pressionnantes cérémonies qui le

marqueront.
POUR LE CANADA

Depuis les temps de Mgr de

Montmorency-Laval, le vénérable,

jusqu’à nos jours, l'Eglise, en ef-

‘tet, Monseigneur, par nos évêques,

[pets nos prétres, par nos religieux

let par nos institutions catholiques,

la tant fait pour le petit peuple

canadien-francais et pour nos fré-

res en religion doi qu’ils vins-

sent! Plus encore, l'Eglise, depuis

rois siècles, a tant fait pour ce

pays du Canada tout entier! Parmi

ceux que préoccupent les choses

d’intérét public danse notre Domi-

nion et qu'inquidtent aussi, à cer-
taines heures, les sollicitudes de

l’avenir qui donc ne sait - pas,

pourvu qu’il ait étudié l'histoire
du christianisme dans le monde,

ce qu’elle assure, notre

Eglige, par sa doctrine, par son

ction et par sa hiérarchie, d’or-

re et de sécurité aux différentes

classes de l’édifice social? Ah!
ui, nous avons droit de compter

ur nos évêques, de nous inspirer
de leurs conseils, de faire confi-
neeà leur direction, et, pour tout
ire d’un mot, de les aimer!

Or, au rang de ces chefs véné-
és, nous sommes assurés, Monsei-
neur l’Évèdue de Valleyfield; que
ous serez vraiment à votre place.
ous êtes de notre sang comme

ous êtes de notre foi. Enfant de
lune de os : belles paroisses

 

 

 

   
  
  

  

 

   

   

  

   

  

 

   

   

  

  

  

- id’en-bas, élève de l’un de nos mé-

ritants séminaires, vous connais-
sez notre pays, notre race et cel-
es qui l'entourent, leurs nécessi-
és et leurs besoins. Membre de
eet ordre illustre de saint Domi-
ique, qui célébrait l'an passé son

septième centenaire, et qui a si

puissamment

—

contribué, depuis

1874, à l'expansion de la vie

tholique par tous nos diocèses,
vous avez déjà fourni une bien
remarquable carrière d’éducateur
et de précheur. Vos beaux états de
ervice nous sont connus... Depuis
lus d’un quart dé siècle, vous
vez été occupé, chez vos Ëfrères,
es Dominicains à la robe blanche
t au verbe puissant, les postes les
plus importants. Jusqu'à hier, vous
étiez leur supérieur provincial.
En même temps, vous avez vous-
même, personnellement, avec une
science et un talent que tous se
plaisent à louer, largement distri-
bué le pain de la parole qui nour-
‘rit, partout autour de nous, dans
mombre de nos paroisses du diocè-
'se. Vous êtes un maître en scien-
ce théologique et en éloquence sa-
crée. Vous possédez, autant que
personne cet art difficile — ars
artium —— qu’est celui du gouver-

nement des âmes. Vous êtes enfin,
tous ceux qui vous ont approché
l’affirment, un homme au bon
coeur autant qu’un homme d’auto-
rité. Que pourrions-nous, dans la
personne de notre évêque, désirer
de plus et de mieux?
} BIENVENUE
' Aussi blen, tous les fidèles du
iocése, unis a leurs prétres, sont-
ls heureux et fiers, Monseigneur,
e vous souhaiter, au milieu d’eux,

la plus cordiale et la plus respec-
teuse des -bfenvenues. Le regard
u pape eût pu sans doute se fixer
ur un autre candidat très digne,

 
«ique nous aurions pareillement ac-

ueilii comme l'élu de Dieu. Son
hoix fait, nous sommes honorés

et joyeux, nous tenons i le procia-
mer, de vous recevoir, Monsei-
gneur, comme notre père, comme
notre pasteur, comme notre chef
et comme notre guide. Habemus

ntificem! Nous avons un ponti-
e! Benedictus qui venit in nomine
omini! Béni celui qui nous vient
u nom du- Seigneur! .
Fidèle de votre diocèse, député

de l’un de ses comtés, ministre
éjà ancien du gouvernement de la
rovince, je ne saurais trop vous

exprimer, Monseigneur 1'Evéque
de Valleyfield, combien je suis
onoré et jusqu'où j'ai - été heu:
eux, d'être désigné, par la conm-
iance de ceux qui deviennent vos

leollaborateurs, pour être, en cetto
\circonstance solennelle, 1'inter-
-+.« de vos diocésains. À l’hom-

Image dé tous, je joins tout partl-
leulière -en- le mien. Bienvenue à
Notre Grandeur et que ce soit, par
a faveur du ciel, pour de longues

‘ot “fructususes années! Ad Multos

. -
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de Valleytield, le député de Cha-
teauguay et ministré des Terres
et Forêts dans le Gouvernement
de Québec,

HONORE MERCIER.
Mgr Rouleau répodit à cette

magnifique adresse en ces termes:
REPONSE DE MGR ROULEAU A
L'ADRESSE DES CITOYENS

DE VALLEYFIELD
Messieurs,

Ce n’est pas sans une profonde
émotion que je reçois vos protes-
tations de respect, de dévouement
et d’attachement. Quand fi] me
fallut accepter l’épiscopat et ses
responsabilités je sentis mes épau-
les ployer et j'eus peur de l'ave-
nir; mais j'ai reçu la touchante
expression des sentiments et des
voeux qui m'ont été exprimés, dès
ma nomination, par les différentes
sociétés de la ville et du diocèse;
j'ai vu le peuple de Valleytield
m'accueillir avec empressement,
Ce soir, sur le parcours du chemin
de fer depuis l'entrée dans le dio-
cèse; maintenant je vois les diocé-
sains se presser autour de moi
comme les brebis autour du pas-
teur pour entendre sa voix et suf-
vre ses pas: ‘’Oves vocem ejus
audiunt, ante eas vadit”, J'admire
le splendide groupe du clergé et
les Illustrissimes Seigneurs qui
jettent l’éclat de leur prestige
dans cette assemblée: j'ai écouté
avec tressaillement de consolation
et d’allégresse la noble expression
de votre filiale affection, Mes-
sieurs; à cause de cela je suis con-
vaincu que l'avenir ne sera pas
aussi lourd parce que je ne serai
pas seul à travailler pour le bien
norag, et la prospérité spirituelle
des diocésains de Valleytielä: j'au-
rai des aides puissants, des intel-
ligences claires, des conseillers
expérimentés et des amis sincères
dans les groupes civils comme
dans les rangs du clergé, dans
chacun de vous tous, Messieurs. Je
vous remercie de tout coeur d’al-
léger avec une profonde gratitude
vos assurances de dévouement et
d'affection. Déjà, Messieurs, je
puis vous affirmer que je vous ai-
me; J'aime votre belle et prospè-
re cité; vos florissantes institu-
tions, vos solides oeuvres parols-
siales ct diocésaines, votre jeune
mais brillant diocèse, vos senti-
ments de foi et de piété, votre Eé-
nérosité qui m’est si sensible, et
tous ces témoignages d'honneur
rendus si spontanément à celui qui
est envoyé au nom- du Seigneur et
d’après la. volonté expresse du
Vicaire de Jésus-Christ.

FOI VIVANTR
Derrière cette expression molen-

nelle de vos sentiments envers
votre nouvel Evêque, je découvre
votre foi vivante et votre amour de
notre sainte religion, les fonde-
mants mêmes de la vie dun vrai
chrétien et d’un parfait citoyen.
pans un pays comme la Province

IL et vigoureux et s’affirm
de Québec où le catholicisme a.
règle de la vie individuelle, il n'est
pas une flamme concentrée dan:
le mystère des âmes; il doit s’en
échapper à longs jets pour . tout
éclairer de sa splendeur, pour tout
réchauffer de ses feux divins, et
institutions, et nos lois et l’esprit
publie tout entier. ,Et parce que
cette flamme s’alimente aux prin-
cipes les plus élevés de tout ordre
et de toute harmonie, ceux pro-
mulgués par Dieu dès le commen-
cement, et précisés davantage par
le Christ, elle entretient la douce
chaleur de l’amour divin, ‘seule
source de la paix de l'âme, et celle
de l'amour dy prochain, nécessaire
base de toute prospérité nationale.
Lapaix intime et la vie de la ao-
ciété confirment admirablement
cette vérité que la prospérité na-
tionale est d'autant plus marquée
que la moralité est plus élevée
dans les masses, Alors quand un
noble désintéressement oriente la
volonté des chefs vers la poursuite
du vrai bien de la société et quand
les chefs comprennent mieux leur
rôle magnifique, qui les sacre,
selon la forte pensée de Bossuet,
les intendants de Dieu sur la terre
et la Providence visible de Dieu
veillant sur le peuple, on peut
proclamer .que les vertus chrétien-
nes pénètrent de leur influence
de vie les intérêts temporels,
qu’elles les élèvent, les consacrent
et leur communiquent une gran-
deur qui les ennoblit et leur assu-
re une stabilité étrangère à leur
nature première; on peut procla-
mer qu’un pays et qu’une province
sont florissants sous l’égide du
catholicisme ‘et que cette prospé-
rité est solidement établie. C’est
précisément parce que cette vie
morale, qui jaillit du coeur de I'E-
glise de Dieu, a fait sentir sa bien-
faisante influenre dans les desti-
nés de notre patrie, de notre pro-
vince particulière, que nous jouts-
sons d'une stabilité et d’une paix
enviée des autres pays, que nous
marchons résolument vers le pro-
grès, la prospérité et Ja vraie ci-
vilisation, faite non pas de force
et d’ostracisme, mais de charité
fraternelle, de beauté morale at

de respect d’une même autorité
souveraine, celle de Dieu,

Et quand, Monsieur Mercier,
vous énonciez, dans votre brillante
adresse, que vous aviez le droit
de compter sur vos Evêques, dé
vous inspirer de leurs conseils, dé
faire confiance à leurs directions,
de-les aimer, vous affirmiez publi-
quement, non-seéulement les prindi-
pes de vie politique que vous Hour-
rissez au fond de vôtre âme de pa-
triote et de croyant et que vous
avez efflcacement appliqués, mais
encore ‘vous rendiez- un éclatant
témoignage de respect et de justi-
ce. à l’Eglise.et à Dieu, qui veu-
lent la prospérité du Canada, par
l'union étroite de tous ses chefs
ecclésiastiques et civiis, par le dé-
veloppement de la morale évangé-
lique qui fait plus pour le mdin-
tien des sociétés que fes lois pure-
ment humaines par Ja direction 
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de cette flamme qui s’appelle
doctrine révélée.

LE DIOCESE
C’est ce qu’a parfaitement com-

pris le peuple de Valleyfield: il a
fait grandir ce coin de terre, qui
devient mon diocèse, avec une
étonnante rapidité, et parce qu’il

a eu l'insigne bonheur de mériter
par sa piété et son respect de la
religion d’avoir pour premier Evê-
que, un homme qui avait vu que
tout progrès matériel et moral ne
s'obtient que par l'union de toutes
les forces vives d'une région, et
parce qu'il a au se choisir des chefs
qui ont justement pensé, je ne
fais que répéter une partie des
idées de votre adresse, que la
lumière d’en haut doit éclairer les
principes législatifs et pénétrer
les lois sociales, comme elle doit
écloirer la conscience des indivi-
dus, et guider leur conduite privée.

N’ai-je pas raison de me réjouir
d’être envoyé dans un centre ainsi
préparé, au milieu de chrétiens
aussi loyaux, de soutiens aussi so-
lldes, et d'amis dévoués de toutes
les nobles et saintes causes? N'ai-
je pas raison de sentir que le poids
épiscopal est moins lourd à por-

la

ter, maintenant que vous me don-
nez de si brillantes espérances
puur Jj'avenir?

Il m'est alors bien facile de

remercier et de vous donner une
bénédiction spéciale pour chacun

de vous, pour vos familles, pour
vos institutions et vos sociétés,
pour votre ville et pour tout le
diocèse.
rn

Mgr Rouleau était assisté au trô-
ne de Mgr Dorais, vicaire général
de Valleyfield, et du chanoine
Charles Dugas, du chapitre de Val-
leytield.
La cathédrale était remplie de

fidèles, heureux de venir saluer
pour la première fois le deuxiè-
me évêque que venait de leur don-
ner Sa Sainteté. Dans l'assistance
On remarquait entre autres: Les
honorables Ernest Lapointe, minis-
tre de la Marine et des Pêcheries,
et J. A. Robb, du commerce, re-
présentant le gouvernement fédé-
ral; l'honorable sénateur Boyer;

harnois; le juge H. A. Trahan et
une foule d’autres personnages é-
minents représentant les diverses
classes de la société.

AU CHOEUR
Au choeur, une réunion d'un

grand nombre d'évéques et de pré-
lats, assistait, On y remarquait: Sa
Grandeur Mgr Emard, archevêque
d'Ottawa; Sa Grandeur Mgr G.
Gauthier, archevéque coadjuteur de
Montréal; Mgr Rice,
ton; Mgr Forbes, de Joliette; Mgr
Couturier, d’Alexandria; Mgr Léo-
nard, de Rimouski; Mgr Hallé de
Hearst: Mgr Limoges, évêque de

; Mont-Laurier; Mgr Ross, évêque de
Gaspé; Mgr Deschamps, P. A., de

tant de Mgr Larocque, de Sher-

brooke; Mgr Garant, d'Ogdens-

burg; Mgr Pleite, de Montréal; Mgr

Gariépy, P. A., recteur de 1'Uni-

versité Laval de Québec, représen-

tant de Son Eminence le cardinal

Bégin;. les RR. PP. Provinciaux des

diverses communautés de religieux;

R. P. Labelle, SS.; J. Archam-

atreault, 8. J.; R. P. Rioux, C. S.

V.: J. Joseph; O. F. M.; R. P. Mau-

rice, O. M. C.; R. P. Dozois, O. M.

I: R. P. Laut, 8, 8. S;; R. P. Fili-

atreault, S. J.; R. P. Rioux, C. S.

S.; Lebaille, S. M. M.; Fillion, des

RR. PP. Blancs; Mgr Grivetti, se-

crétaire de Son. Excellence le dé-

légué Apostolique; Mers R. T. Syl-

vain; Mgr Parent, de Québec; Mgr

A. Dupuis, administrateur du dio-

cése de Haileybury; Mgr J. Lebeau,

chancelier du diocèse d'Ottawa; R.

P. Marcotte, O. M. I, représentant

de l'Université d'Ottawa; R. P. A.

Roy, C. 8. C.

A neuf heures et demie ce ma-

tin & eu lieu dans la cathédrale de

-“Valleyfield, les cérémonies du sa-

cre de Mgr Rouleau. Son Excellen-

ce Mgr Pietro di Maria, délégué a-

postolique, était l'évêque consécra-

teur. Il était assisté de Mgr Do-

rais, vicaire général de Valleyfield,

de Mgr C. Allard et du R. P. Dion,

O. P. Les évêques co-consécrateurs

étaient S. G. Mgr G. Gauthier,

de Montréal et Sa Grandeur Mgr

Couturier, évéque d’Alexandria.

M. le chanoine Laframboise et

M. l'abbé D. Fortier servaient

comme diacre et sous-diacre d’offi-

ce.
Sa Grandeur Mgr Emard, arche-

vêque d'Ottawa a prononcé le ser-

mon de circonstance, dont nous

donnerons un aperçu demain dans

le journal. ;

Après la messe de consécration

Ne Rouleau reçut l’obédience de

sOn clergé.
ADRESSE . DU "CLERGE DE

VALLEYFIELD.

Mgr Rouleau répondit a son cler-

gé dans le discours qui suit:

A Sa Grandeur Monseigneur

Raymond Marie Rouleau, O.P.

Evéque de Valleyfield.

Monseigneur:

La sagesse de Dieu se joue dans

l'univers, et elle fait ce qu’elle

veut des hommes. C’est une vérité

qu’à des chrétiens il n’est pas

besoin de démontrer .N’est-elle pas

éclatante pour nous dans les faits

qui se sont succédés pendant ces

derniers temps? Le premier évê-

que de Valleyfield, cet ouvrier
d'oeuvres

apostolique dont tant

manifestent les trente années de

labeur incessant, était nommé, il

y à quélques mois, au siège métro-

politain d'Ottawa: et vous-même

Monseigneur, hier Provincial des

Dominicains au Canada, vous de-

vénez aujourd'hui, avecles mérites

de trente-sept ans de vie religieu-

ge, d'enseignément, de multiples

prédications, le chef et le pasteur

de cette Eglise de Sainte-Cécile.

Dieu dispose des hommes comme

Il veut, mais toujours pour saplus

grande gloire. Nos:actions de grâ-

ces s'élèvent jusqu’au . ciel pour

remercier le Trés-Haut d’avoir
disposé de vous pour sa gloire en
notre faveur, et elles trouvent Jeur
expression dans ce cri d’une Ame
joyeuse et sincère: “Benedictus
qui venit in nomine Domini, “Elles
vont, svea toute l'affection d'un
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M. L.-J. Papineau, député de Beau-|.

Montréal; Mgr Lefebvre, représen-

 

coeur soumis et reconnaissant, à
Notre Saint Père le Pape, qué Son
Excellence le Délégué apostolique
représente sci dignement et si pa-
ternellement au milieu de nous,
et qui, par un choix si heureux,
nous donne un nouveau père. Elles
montent jusqu'à Saint-Dominique
dont la famille nous cède un fils
des plus illustres. Nous voudrions,
Monseigneur, vous féliciter de la
dignité nouvelle dont vous êtes
revêtu, de la confiance dont vous
êtes l’objet, de l'honneur que vos
services à l'Eglise, à votre Ordre
et à votre race vous Ont mérité.
Vous nous pardonnerez de ne pas
le faire, car c'est à nous-mêmes

LE DROIT, OTT

 
que nous sentons le besoin d’adres-pour évêque un homme de science,
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ser des félicitations.
Nous nous applaudissons,

seigneur, d'avoir un pasteur qui
& l’expérience des homines. Elles
vient, en vous, de l'âge sans doute,
mais particulièrement d'un don
naturel. Développée par le manie-
ment des affaires les plus délicates
que vous conflaient parfois cer-
tains de vos collegues d'aujour-
d'hui, elle s'est encore enrichie
au contact des Ames pendant les
retraites que vous préchiez, et
dans l'exercice de vos fonctions à
la tête de vos religieux. “Vir in
multis expertus, cogitabit multa',
dit la sainte Ecriture. Noug nous
flattons, Monseigneur, d'avoir

Mon-
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mais d’une science qui p'enfla pas
car elle est toute faite de la plus
pure et de la plus sainte doctrine
catholique. Familier avec toutes
les questions dé la philosophie et
de la théologie, de l'Ecriture sain-
te et du Droit canonique, vous
êtes maltre en Safnt-Thomas. Vous
avez traité la science sacrée com-
me une amie et vous l’avez aimée
comme une fiancée: ‘‘Sapientiam
vocasti anricam, et amator forma
illius quaesisti eam tibi sponsam
‘assumere.’”” Vous lui continuez vo-
tie attachement puisque dans vo-
tre devise, elle apparaît sous sa
forme la plus belle, celle de la
vé-ité: ‘‘Charitas veritatis’.
Nous nous louons, Monseigneur,

  
d'avoir pour diriger nos âmes, un
homme que la, connaissance de
Dieu a fait croître dans sa grâce.
Votre humilité ne nous permettrait
pas d’exalter vos vertus mais
qu’elle ne nous empêche pas de
proclamer la piété et la bonté qui
marque l’élévation de votre coeur.
Elles ont été, jusqu’à ce jour, la
source de votre apostolat’
auprès des âmes et de votre dé
vouement inlassable & la cause
de Diéu et de l'Eglise. Elles bril-
leront encore en vous puisque,

dans le mot ‘‘Charitas’’, vous avez

vculu les unir pour caractériser
en quelque sorte votre action épis-
copale. L'honneur qui vous revient,

Monseigneur, c’est donc nous qui

 
fécond-

 

   

  

nous était propre. Comment ne le
nous en réjouissons comme s'il
{erions nous pas quand nous vous
avons déjà connu dans des prédi-
cations ou des directions substan-
tielles, et quand de toutes parts, §
nous arrivent de nombreux témoi-
gnages do votre haute valeur? A
défaut de félicitations, nous vous
offrons pourtant quelque chose,- et
ce sont nos coeurs. Vous les avez
avec tout l’amour, tout le dévoue-
ment et toute la soumission dont
i* ront capables. Nous ne voulons
fermer avec vous qu’un corps dont
vous serez ‘a tête, et puissions-
nous toujours mériter ce témoi-
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La raison pour
laquelle les Dé-
tenteurs de Poli-
ce Metropolitan
vivent plus long-

et au Canada. 
Metro
Life Insurance Company

. Vingt millions de gens possèdent mutuellementla
plus grande compagnie d'assurance au monde.
C'est la Métropolitan.
Une personne sur six aux Etats-Unis et aux Ca-
nada est un détent:ur d’une police Métropolitan
---une des formes les plus sûres de placement

qui soient connues. |
Les détenteurs de la Métropolitan vivent plus
longtemps que les autres gens parce gne la Mé-
tropolitan prend soin de ses détenteurs de police.
En mêmetemps la Métropolitan travaille de con-
‘cert avec les organisations privées, publiques,ci-
Vig' :s, gouvernementaleset nationales pour amé-
liorer la santé et les conditions de vie de tous
les hommes, femmes et enfants aux Etats-Unis
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La raison pour
laquelle les Dé-
tenteurs de Poli-
ce Metropolitan
vivent mieux—

 

 

distribué 272,000,000

de livrets et brochu-
res se rapportant à la
santé et à la longue

vie; 2,322,721 impri-

‘més furent distribués
au Canada en 1922. 
Les gardes - malades

Metropolitan ont fait
plus de 16,000,000 de
visites gratis a ses

détenteurs de Poli-
cés Industrielles (ie.

prime hebdomadai-
re). Au Canada, 1,-

766,689 visites ont

été faites; 259,320

en 1922,

La Metropolitan of-

fre des examens pé-
rioûiques médicaux
gratis à ses déten:

teurs de polices Or-
dinaires (i.e. autres

que les industriel-

les).

La Metropolitan, de
concert avee les

q Agences Nationales

Provinciales, Go.u-
‘vernementales et Lo-

cales d’Hygiène, li-
vre une guerre à la

Tuberculose et aus

maladies ‘a-

bles.

La probabilité dé vie
des Détenteurs de
Polices Industrielles
Metropolitan a été  

Actif . . .

Engagements . . . .
Surplus . . . . . .
Revenn en 1922 . =.

“ Monde.

ou mensuellement)

pagnie . . .

1compagnie . .
LaMetropolitan a

Plus que ce qui a été inscrit en une année par

Profit en Assurances en Vigueur en 1922
- Plua que celui’ de toute autre Compagni

Nombt'e de Polices en Vigu
Plus que- celui de toute autre Compagnie au Monde.

Nombre de Réclamations de Polices payées en 1972

La Metropolitan a inscrit en 1922 plus de

temps— . Incorparée par l'Etat de New York. Une Compagnie Mutuelle. ) :

HALEY FISKE, Président. FREDERICK H. ECKER, Vice-Président.

Ls Metropolitan a | Relevé d’Affaires au 31 Décembre 1922

. . . . . . . . *. ° . eo

Plus que celui de toute autre Compagnie d’Assurance au Monde,

Augmentation de l’Actif durant 1922 . . . .
Plus que celui de toute autre Compagnie d’

. * . . . a . . ° .

. a . . . . . . . -

lus que celui de toute autre Compagnie d'Assurance au Monde.

Profit aur le Revenu de 1922 . . .
Plus que célui de toute autre Com

Total des Assurances Inscrites et payées en 1922
toute Compagnie au

ie au Monde. ’

eur au 31 décembre 1923 . .

En moyenne une réclamation payée À toutes les 24 second
que jour d’affaires de 8 heures.

‘Les Paiements aux Détenteurs de Police s se chiffrent en moyenne
à $803.81 chaque minute de jour d’ affaires de 8 heures,

Dividendes payables aux Détenteurs de Polices .n 1923 . . .

Assurances en Suspens

ORDINAIRES (Assurances pour les plus gros montants, primes pa-
yables annuellement, semi-annuellement, quatre fois par année

. * .

INDUSTRIELLES (Primes payables par semaine) . . . . . .
Total des Assurances en Suspens . . . + + + 4 2 + + + 0

Au Canada

La Metropolitan a plus d’assurances en vigueur que toute sutre com.
. w oe .

- . . . . - . .

lacé en bons canadiens plus de . .
Près de $36,000,000 étant des Bons de Gusrre.
Plus de 1,800,000 polices Metropolitan 80 nt détenues par des Canadiens.
La ‘Metropolitan a plus de 1,600 employés au Canada.

PROGRES EN PERIODES DE DIX ANS
re 

Assurance au Monde.

pagni e d’Assurance au Monde.

polices que toute autre
compagnie . .

La Métropolitan a plus de valeurs canadiennes en dépôt au Gouver-
nement. du Dominion et en régie canadienne que toute autre

. . : . $1259,850.32523

. 144,267,300.69

1,198,366,913.98
61,483,411.25

. 340,668,301.30

.  38,685,601.91

1,802,110,686.00

801,849,118.00

27,384,445

365,276

° . .
.

es de cha-

$20,809,308.56

$4,305,324.118
3,412,232,839
7,807,556,957

$480,562,364

108,900,017

66,319,697
81,000,000

. . - .

 

 
   

L'Agent Metropoli-
tan est un ami des

familles qu’il visite
et les aide en cas de
maladie.

17,000 Agents visi-
tent les foyers des
17,000,000 de Déten-
teurs de Polices In-
dustrielles — chaque
semaine — leur par-
lant de l’hygiène, de
l’air frais et du so-
leil.

Au nombre des uti-
les livrets distribués
par les Agents se
trouvent ceux qui
font savoir comment

acheter la nourritu-
re, comment avoir

soin’ des aliments,
comment les cuire,
commént se procurer
des aliments. nutri-
tifs aux plus bas
prix.

V
u

La Valeur d'une
Compagnie se mesu-
re a son Service.

Important pour le
Canada i

Le placement total
de la Metropolitan
au Canada à la fin
de 1922 fut plus de
$94,000,000. Ce mon-
tant ajouté à la som-
me payée aux déten-
teurs de polices, et
aux Canadiens pour
l'administration et
les impôts depuis que
la Metropiltan fait
affaires au Canada, u
novembre 1885, dé- 1
pässe par près de H
$47,000,000 la som-
me réçue par la Com-

. pagnie en primes des
: détenteurs de pôlices

-. du Canada.  
 

mr Le — : Nombre de Polices en Assurances Sus- eu ! .

prolongéede 8% ans

|

suse

|

Rersn gue vane] S86) da| Pate| Peine| done| Mau, hike.
1882| '§ 1,354,267.60| $  2,002,464.13| - § 379,907.13 341,682 43,245,762) 1882. Ly
1882 ‘13307,811.45| - 16,506,282,22| - 3,674,516.49 2,719,880 310,767,876 1892 Presiden |
1902| : 43,336,283.61| -:- 89,168,790.55| 10,351,338.02 6,976,851 - 1,219,166,427 1902 resident. ¥
1912| 106,786,078.52 |" 0 307,913,442.71| 3484207165 12,837,042 2,604,966,102 1912
1922 | - :340,668,301.30| - 1259,850,325,23| 61,483,411.25] 27,384,445 ‘7,807,556,957 | 1922
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‘les obligations qui pèsent sur l'évêque... font
de la charge pastorale ce que saint Jérôme ne craint
Pas d'appeler la chose la plus difficile et la plus oné-
reuse qu'il y ait eur cette terre.’

Mgr EMARD.
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pour vraie.’ ,

‘Il n'y a pas Minotaure aussi cruel qu’une
idée fausse, quand elle s’exalte, en se prenant

  

Léon DAUDET.

 

Sa Grandeur MgrRouleauO. P.
Monseigneur Félix-Raymond-Marie Rouleau, o.p., second évé-

que du diocèse de Valleyfield, a reçu ce matin la consécration
épiscopale des mains de Son Excellence Mgr Pietro di Maria,
délégué apostolique.

Le nouvel évêque de Valleyfield naquit à l'Isle-Verte, au com-
té de Témiscouata, le 6 avril 1866. Il fit ça première communion
le 19 juillet 1876 et fut confirmé le 18 juillet de l’année suivante,
par Mgr François Langevin, premier évêque de Rimouski.

La campagne de l’Isle-Verte était en ce temps-là, comme elle
n'a pas cessé d’être, plutôt fertile en plantes nutritives et en fleurs
variées qu'on événements à sensation. On y vivait, loin de la
frénésie et du danger des villes, un tranquille bonheur: mais par
contre, l’œil des tout petits pouvait s'emplir de visions pénétran-
tes, emportant leurs rêves jusqu'aux abords de l'océan infini.
L'enfance du futur évêque s'écoula dans ce milieu à la fois calme
et grandiose, bornée aux plaisirs et occupations des petits rive-
rains, C'était, à part les fréquentes cxcursions de mer, le va-et-
vient uniforme entre l’église, l’école et le toit domestique où des
parents très chrétiens lui inculquaient des vues surnaturelles
avec des habitudes mortifiées: posant ainsi les bases d’un édifice
dont ils ne verraicnt que du cicl le dernier achèvement. De son
côté, un oncle chéri et vénéré, M. l'abbé Rouleau, qui devint plus
tard chanoine-curé de la Cathédrale de Rimouski, secondait de
son mieux les prévenances maternelles, en suggérant au jeune
Félix, moins par des paroles que par l'exemple de sa propre vie,
les vertus et les grandeurs du’sacerdoce. Il est à présumer que ces
discrètes influences, unies aux prières cachées, firent naître bien-
tôt des indices révélateurs, car en septembre 1879,l'enfant était
placé au Séminaire de Rimouski pour y entreprendre un cours
classique. :

Maîtres et direeteurs employèrent tout leur zèle à former le
caractère autant que l'intelligence de l'élève, en lui montrant
sous leurs plus grards aspects la fonction et le labeur de la vie.
Bientôt s'accusèrent davantage les qualités qui disposent géné-

 

, ralement à ls prêtrise: goût de l'autel, foi et piété, discipline et
‘travail. En même temps l'oz pouvait observer chez l'adolescent
une curiosité déjà très vive ct un don d'assimilation où la mé-
:moire collaborait au jugement pour lui assigner en classe une
supériorité marquée sur ses confrères. Ce fut donc pour tous une

| joie sans surprise de lc voir endosser la livrée noire à la fin du
! cours, en septembre 1885. On entrevoyait par avance, dans toute
= personne si distinguée, le lévite complet, sinon le grand cano-
niste en qui devait se réaliser, avec une exactitude quasi maté-

| rielle, une parole des Ecritures: ‘‘Labia sacerdotis custodient
\scientiam, et legem requirent ex ore ejus — les lèvres du prêtre
|seront dépositaires de la science, et c’est là qu’on ira chercher
| l'explication de la loi.’ (Mal, II, 7.) Malheureusement — huma-
| pum dico — l’ecclésiastique au teint pâle souffrait d’un mal
étrange dans un corps pourtant bien développé. Méme la Faculté

h |se récusa, après ayoir émis un verdict fatal de phtisie. Sans pré-
tendre ici divulguer en détail des archives trop intimes, disons
nettement qu'il fut arraché à la mort par Celle qui le destinait à
‘faire partie d’un Ordre voué à son service et dont les membres
portèrent longtemps le surnom de ‘‘Fils de la Vierge ’,

! Or le 2 juillet de cette même année 1885, les Dominicains de
4 France avaient établi un noviciat dans la ville de Saint-Hyacin-
the où ils étaient venus se fixer dès 1873 — il y a aujourd'hui
p0 ans — à la demande pressante de deux évêques du lieu. Pro-
,messe occasionnelle ou attrait déjà ancien, l’abbé Rouleau s’y pré-
:senta et reçut l'habit de l'Ordre, le 8 décembre 1886. Après avoir
‘accompli son noviciat, il émit ses vœux simples et perpétuels, le
8 août 1888. Les études n’étaient pas encore organisées au pays,
faute de personnel, tandis qu’en Françe les religieux vivaient en-
core sous le coup des récentes expulsions. Il fallut renouveler les
; adieux et partir cette fois pour le lointain pays de Corse. Au Col-
‘lege dominicain de Corbara, le novice étudiant eut l’avantage de
;rencontrer des maîtres éminents et de recevoir une complète for-

- mation scolastique. Le 4 août 1891, il faisait profession solen-
nelle aux pieds du T. R. P. Réginald Monpeurt. Le pas irrévoca-
ble était fait. Il n'v avait pius qu’à gravir le sommet tant redou-
té et convoité. ‘‘Heureuses, trois fois heureuses, s'écriait l’abbé
Perreyve, dans ua de ses plus beaux discours de la Sorbonne, les
 êmes virginales que, dès le matin de leur jeunesse, Dieu prend
|pour son service et qui rencontrent de bonne heure le terme béni

| de l'absolu don de soi-même!... Vous, mes jeunes frères et amis,
si, au milieu du chemin de votre ardente jeunesse, et au sein même|
de votre fière liberté, Jésus-Christ vous dit le mot éternel qui fait

‘les apôtres: ‘‘viens et suis-moi’’, comprenez que l'honneur qui
vous est fait est grand ; courbez la tête sous le -poids d'une gloire
trop sainte et acceptez en tremblant, mais en aimant, cette cou-
ronne du sacerdoce qui a des épines commecelle du Christ, mais
qui n'ensanglante le front de l’homme que pour l’amour des hom-
mes et pour la gloire de Dieu.” Le Frère Raymond-Marie Rou-
leau fut ordonné prêtre le 31 juillet 1892 par Mgr della Foata,

1

BD) a . +évêque d’Ajaccio.
Ses études théologiques finies, couronnées par l'admission au

grade de lecteur, le révérend Père fut assigné au Couvent de
Saint-Hyacinthe au mois d’août 1594. On lui confia d’abord la
charge de Maître des novices qu’il remplit durant trois années
|avec une austérité dans le zèle trahissant la fraîcke empreinte des
derniers compagnons de Lacordaire. Il prit ensuite la direction
jdes études qu’il devait garder, comme Lector primarius et bien-
tôt comme Régent, durant près de vingt-cinq années, Les étu-
des ayant été transférées à Ottawa en 1900, la Maison vicariale
de Saint-Jean-Baptiste devint couvent formel ou régulier, et le
T. R. P. Rouleau en futinstitué Prieur le 30 août. .

Sa tâche gouvernementale, il s’en acquitta sans faiblesse,
avec une prudence lente et sûre, une humeur toujours condescen-
dante, facilement oublieuse du ‘‘petit incident’’, mais rebiffée

Mans merci contre l’insinuation du désordre ou le fléchissement de
l'observance. Cette tâche si absorbante ne nuisit pourtant d’au-
jeune façon aux nombreuses chaires qu’il occupa tour a tour et
[quelques-unes simultanément : morale, droit canon, théologie pas-
torale, introduction à l’Ecriture sainte. Il fut même avant tout
professeur: Professeur émérite, fidèle à ses classes, dévoué à ses
loves. Mais possédant à fond, à part l’exacte théorie, l’expé-

rience du ministère, la routine administrative, et la procédure du
contentieux, il put imprimer à son enseignement un caractère véeu
etpratique dont nui autre, à part le regretté Père Gonthier, n'au-& ait su au méme aegre, faire bénéficier la jeunesse étudiante, Si
ujourd hui le College dominicain d’Ottawa s’impose à l’atten-
! iondu publie initié, par l'élan donné aux études, voire même par
a fécondité de son action doctrinale, ccla est du pour une large
part au théologien de carrière et au thomiste éprouvé qu’est Mgrouleau. Et le grade suprême de Maitre qu’il obtint de la Curie
généralice, le 12 juin 1909, de même que son élection au provin-lalat, le 2 juillet 1919, ne furent que la reconnaissance
es services rendus à sa Province et à l’Ordre entier.

,Ç Au dehors l'action du Régent fut d'autant plus considérableju’elle s’exerça dans des circonstances plus délicates ou dans desilieux plus choisis. M a prêché une dizaine de retraites au cler-é de différents diocèses, un plus grand nombre à des communau-és religieuses, sans compter les missions de paroisse.
, Son oeuvre écrite serait considérable, s’il avait consenti à pu-lier son cours de droit canonique et ses commentaires de la Se-runda-secundae. Il n’intervint par la plume que sclon les‘besoins
ÿe l'actualité, soit pour recenser un ouvrage, soit pour répondre
diverses consultations. Personne n'a oublié son fameux arti-

'ficielle.

per
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cle paru dans le ‘‘Droit’’, à côté de celui de Mgr Paquet, et des
tiné comme lui a présenter sous son vrai jour la pensée de Be-
noit XV au sujet de l'imbroglio scolaire deg l'Ontario. Comme
son prédécesseur au trône de Valleyfield, le nouvel évéque manic
une langue assez riche pour lui permettre de passer sans difficul-
Leu parler oratoire, scientifique, ou mystique au style de chan-
cellerie,

Des mandats de confiance furent maintes fois attribués à
l'habile dominicain par ses collègues d'aujourd'hui. Possédant
l'estime et l’affection des métropolitains d’Ottawa, il fut, durant
quinze années environ, Défenseur du lien matrimonial ; il prit part
au Concile plénier de Québec, en qualité de théologien de Mgr Du-
hamel. De plus Rome le nomma Visiteur apostolique de trois con-
grégations religieuses. ‘‘Accrédité sans cesse auprès de la Délé-
gation, il put suivre de près la marche compliquée de ccrta.nes
affaires épineuses ct les procédés de la diplomatie classique dont
le germe en lui ne faisait certes point défaut . . . ”
(Revue dominicaine, livraison d'avril.)

L’épiscopat, la plénitude du sacerdoce vient donc en ce jour
couronner tant de mérites et assigner un plus vaste domaine à
tant de sollicitude pour la gloire de Dieu, l’honneur de l'Eglise ct
le salut du peuple chrétien. Ce fut la pratique constante des Pa-
pes de pratiquer des saignées vives dans les corps monastiques, en
arrachant au cloître ses plus dignes sujets pour leur conférer des
missions d’importances. Pour ne mentionner ici que l’Ordre de
Saint-Dominique, après avoir fourni en sept siècles d’histoire une
liste imposante de hauts dignitaires de l’Eglise, il compte à l'heu-
re actuelle deux cardinaux, sept archevêques, vingt évêques et de
nombreux membres des Congrégations romaines, .

L'épiscopat du pays, le clergé et les fidèles en général, mais
surtout les diocésains de Monseigneur apprirent la grande nouvel-
le avec une vive allégresse. Chacun de ses prêtres alla ensuite le
visiter dans sa modeste cellule, en signe d'affectueuse allégeance

et pour lui présenter des félicitations et des voeux. L'on pou-
vait alors voir, empilés sur une table, plus de quatre cents let-
tres et télégramimes: vox populi, voix du peuple croyant, voix de
l'Eglise canadienne faisant écho unanime à la voix du Pontife de
Rome, à la voix même de Dicu. Puisse pareil concert de bons

| sentiments fortifier le courage du nouveau Pasteur et l'aider à

conduire le diocèse de Valleyfield dans la voie de prospérité reli-
gieuse où il est déjà entré. Ad multos et faustissimosanos!

 

Chronique parlementaire.

LE DEBAT SUR LE BUDGET S'ACHÈVE
ET L'ON ATTEND LE VOTE, MERCREDI

Le premier ministre et le chef de l'opposition doivent adresser la

parole aujourd'hui méme.—Le général Ross, de Kingston, se

permet des ‘‘rosseries’’ ineffables sur la toutc puissance de la

flotte britannique.— Le débat languit. _

(Par Fulgence Charpentier)

On peut établir comme règle générale queles débats du bud- |

get sont un ramassis de Jieux communs, de clichés, de boniments

ou d'invectives, de félicitations qui ressemblent à des paves

d'ours, et de critiques dont la pointe est depuis longtemps émous”

sée, sans rien d’imprévu nide caractéristique. C’estl'acte par-
lementaire le plus banal et du caractère le plus insipide, si e’est

un caractère que de n’en avoir point. Les amis du gouvernement;
le portent aux nues, ses adversaires le trainent dans la boue, et

quand on a subi deux ou trois semaines de ces alternances de

pluic ct de beau temps, on arrive au vote qui est attendu, comme

le reste- sans appréhension et sans enthousiasme, mais avec le

plaisir de voir cette discussion terminée. Le pays n'y gagne pas

grand ‘chose, le public rien du tout, mais les députés y trouvent
leur salaire.

Nous avons eu, hier, l'une de ces séances uniformes et revê-
ches, privées même de ce beau désordre qui peut rendre une r¢u-
Lion attachante, Le général Ross, de Kingston, en a profité pour
cxposer quelques-unes de ses idées marquées au coin de l’emprein-
te impérialiste. D'après lui, la paix du monde dépend de la ma-
rine anglaise. Elle n'aurait fait qu’une bouchée des banditschi-
pois qui ont assailli un groupe de blancs dans l’Empire du milieu,
à condition névessairement de se trouver au milieu de l'Empire,
ce qui aurait été plus difficile pour les cuirassés de ligne. Si les
Anglais ne viennent pas s’établir au Canada, c’est que nous n'a
vons pas assez d’entrainement militaire, comme si l'ouvricr
anglais était un fervent du militarisme, et c’est parce qué la gen-
darmerie à cheval est abolie, comme si réellement elle l’était.

Comme on le voit, le budget se prête à des commentaires qui n'ont
rien de tarifaires, et qui peuvent être quelquefois d'un follichon

et d'un rosse, comme seuls peuvent se le permettre des orateurs

du calibre du général Ross, -
Il cst presque entendu, ou mieux sous-entendu, que le vote sur

le budget aura lieu demain soir. Le chef de l’opposition doit par-
er cet après-midi et le premier ministre le suivra. Après ces im-
portants diseours, il ne restera plus qu’une série de menu fretin
qui tiendra peut-être la Chambre jusqu’aux petites heures, demain
matin, mais la liste sera épuisée de bonne heure, mercredi soir, et
les cloches sonneront pour appeler les députés à se prononcer sur

la principale mesure de la session. ‘ Malgré l’énormité du travail
qui reste sur le tapis, il court, dans les corridors, que les députés
en ont assez et qu’ils chercheront à s'enfuir vers leurs foyers sans
retard, ce qui nous mènerait vers la seconde semaine de juin,

 

 

 
La loi des retraites ensuite s'il est vrai qu'un M.‘Cran-

Un projet de loi a été présenté, l field vient d’être nommé notre
en Chambre, par l'hon. W. S. Fiel-‘agent de publicité en Angleterre et
ding, pour amender l'acte des pen-,le ministre des Finances répond
sions et de la retraite du service [qu'il n’en sait rien. I! prendra les
civii. L'ancienne loi accordait au informations nécessaires pour pou-
comité du Trésor d’ajouter un cer-|voir communiquer à la Charibra ce

tain nombre d’années de service à détail.
un employé qui prenait sa retraite M. Johnston s'est aussi informé
pour lui octroyer une pension rai-|pour savoir si le gouvernement a
sonnable: Cet amendement a pour [reçu une requête conjointe des ce-
but d’éliminer cette clause. Dans|binets de la Saskatchewan et Je
les cas &péciaux qui se présenteront |l'Aiberta, pour prolonger l'acte qui
à l'avenir, une loi spéciale sera [garantit l'établissement ‘'une com-
édictée. mission du bié. L’hon. M. Robb,

étant absent, cette quest.o" lui ae-
ra soumise.

L'oléomargarine

Le député G, Black, du Yukon,
conservateur, a demandé au gou-
vernement s'il serait encore per-
mis de fabriquer et de vendre de
la margarine en Canada, et M.
Fielding a répondu que les argu-
ments présentés en faveur de la
mesure scraient sérieusement étu-
diés. M. Meighen ne s’est pas dé-
claré satisfait de ces remarques,
mais M. Fiekding a répété, en cors
clusion, cette phrase d'Asquith:
‘Wait end eee”.

M. Fred Johnston, député pro-
rressiste de Last Mountain. a insis-
té pour que le rapport de la com-
mission d'enquête sur les taux de

Le discours du budget
M. Jobn Môïrison, pruzressiste

de Weyburn, trouve que les Îer-
miers ont raison de se p'aindre. Le
public souffre et la protection
n’empêche pas les manufactur:ers
de subir les conséquences 31e la
dépression du commerce. On de-
vrait augmenter jusqu'à 50 p.c. la
préférence britannique. Cette mo-
dification pousserait les produits
anglais vers nos rives.

Ce ne sont pas seulement les
marchendises, mais aussi’les habi-
tants de la Grande-Bretagne qu'il
nous faudrait chercher à attirer vers notre pays. Le système de.
crédit ne répond plus à nos besoins,
goit agricoles, so-t industriels et
l’on devrait organiser une commis-
sion de crédit. M. Morrison termi-
ne en aflirmant que le parti libé-

transport sur les Grands Lacs soit
publié le plus tôt possible. M.
Fielding a répondu que les ordres
nécessaires ont été donnés pour que
ce travail s’accompiisse.

Le chef de l'opposition demande

 
.
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Au Jour le Jour
Comment en sortir ?

M. Henri Bourassa, il y a une
couple de jours, consacrait au
Devoir un article à l'impérialis-
me.. Nous sommes dans l'impé-
rialisme jusqu'au cou, dit-il;
‘’tout ce qui reste à faire, c'est
d’en sortir ou de s'en accommo-
der le moins mal possible.”
‘’Pour reprendre le terrain

perdu ct en finiv avec l'impéria-
lisme, il faudrait done, après
avoir proclamé la neutralité du
Canada, la faire reconnaître à
Londres ct dans les autres capi-
tales. Il faudrait aussi en finir
avec le régime des Conférences
et se remettre à faire la politique
canadienne à Ottawa, au lieu de
la laisser confectionner à Lon-
drcs, quitte à la faire ratifier au
Canada . . .”’
Mais cette solution, si désira-

ble qu'elle soit, n’est peut-être
guère possible pour le moment en
raison des circonstances. Tout de
même, notre position dans l’Em-
pire britannique n'est pas bien
définie, et la population cana-
dienne aimerait a savoir ce que
pense vraiment M. King, de la
question impériale? Et M. Bou-
rassa continue:

‘‘Quelles mesures de précau-
{tion suggérera-t-il, (à la conféren
ce de Londres, à l’automne),
pour mettre les Dominions à l’a-
bri de nouvelles tentatives de
chantage du genre de celle es-
quissée, l'an dernier, par le mi-
nistère Lloyd George?

 

 

ral ne restera pas longtemps au
pouvoir, parce que ses promesses ne
sont pas remplics.
Un qui croit que c'est arrivé
Le général A. E. Ross, de King-

ston, est un personnage qui ne dou-
te nullement du prestige ou de la
puissance anglaise. La marine bri-
tannique, affirme-t-il, est la seule
garantie de la paix en Europe et
dans le monde. Les outrages dont
les bandils chinois se sont rendus
coupables auraient été vite répri-
més si la flotte anglaise avait élé
dans l'océan Pacifique.

Il euggère d'envoyer des .ques-
tionnaires aux sujets canadiens qui
ont émigré aux Etats-Unis pour sa-
voir d'eux la raison de leur départ.
Les commissaires devraient s'infor-
mer en Europe pourquoi les immi-
grants choisissent d'autres parties
de l'Empire au lieu du Canada com-
me résidence. Il croit que l’aboli-
tion de la gendarmerie à cheval,
qui n'a pas été abolie, et la dispa-
rition de l'entraînement militaire
sont responsables de la froideur
des Anglais à venir s'établir chez
nous. ‘

Les libéraux ont manqué à leur
promesse de faire diminuer le prix
des vivres. 1! s'élève contre l'es-
prit réciprocitaire que l'on entend

nous imposer par rapport eux
Etats-Unis. L'influence américaine
se fait déjà trop sentir chez nous et
nous n'avons pas à nous en félici-
ter. Nous pourrions aussi nous
priver de nombreux ministres, ab-
sents la majeure partie du temps,
par mesure d'économie.

Il termine par un éloge des Cana-
diens français, et il affirme que, de
pair, avec la race anglaise, ils peu-
vent accomplir de grandes choses
pour notre pays.

M. J. G. Robichaud
Le député libéral de Gloucester,

trouve que les progressistes ont

abusé de leur position pour impo-
ser à la Chambre un amas de dis-
cours sant intérêt, empêchant ain-
si le gouvernement de poursuivre
son travail.

M. L. W. Humphrey, progressis-
te, de Kootenay-est, déclare que la |
Colombie nest pas une province
agraire, et ses habitants, malgré
leur dette, sont optimistes.
Dans son discours, le député de

Kootenay appuie -le gouvernement
dans la plupart de ses mesures po-
litiques et tarifaires. Il a été élu
d'après un programme qui ne le
classe ni parmi les libéraux, ni par-
mi les progressistes, ni parmi les
conservaleurs, bien que ses élec-
teurs sympathisent beaucoup avec
les progressistes. Il votera pour
le budget.

M. L. J. Lovett, libéral de Digby-
Annapolis, croit que le budget esi
acceptable pour la majorité du pu-
blic. Le retour au tarif de deux
sous pour les lettres seraient une

excellente chosen Les pécheurs de
la Nouvelle-Ecosse méritent l'aide
fédérale, car leur situation est loin
d'être brillante. L'argent dépensé
sera remboursé per les profits des
chemins de fer. Il critique Iles
progressistes parce que ceux-ci se
plaignent du fait que ‘‘le soleil ns
luit pas sur eux, tous les jours et
de toutes :es manières”. .

Le Dr Murray McLaren
Le représentant conservateur de

St-Jean-Albert trouve que le gou-
vernement a bien agi en limitant
la préférence britannique aux seu-
les importations qui entrent en Ca-
nada par les ports canadiens. Si
lès mêmes clauses s'appliquent aux
traités italion et francais, comms
on le laisse entendre, la loi favori-
sera, notre réseau national.

Il critique un conférencier sur
l'immigration, parce qu’il a com-
monté ea série de conférence à
Québec, commesi les provinces ma-

su:te à la 4ème
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‘Quelles restrictions, ou quel-
les interprétations réclamera-t-il
afin que les multiples signatures
données à l'aveugle par nos pseu-
do-plénipotentiaires, cn 1919 et
depuis, n'entraînent pas le Cana-
da dans les traquenards qui se
préparent en Europe et en Asie?

“Voici, assurément, der perti-
nentes questions.’’  Oui, et quelque député va-t-il
les poser cn Chambre, à M. King!
ct au ministère ? ‘

Quelques | questions ?

M. Bourassa se refuse a croire
que la réponse faite 1'an dernier
au ministére Lloyd George, par
le premier ministre, au sujet
d'une intervention canadienne
dans un conflit en Orient, règle
définitivement pour nous le pro-
blème de la participation aux
guerres de l'Empire,

Il demande en plus directe-
ment:

‘‘Qu'’aurait fait M. King, si
l'Angleterre avait déclaré la
guerre à la Turquie? si M. Cre-
rar et les progressistes avaient,

ré‘. Que fera-t-il si la Grande-
Bretagne entreprend de réduire
la Russie boKhéviste par les ar-
mes? si du conflit franco-alle-
mand résulte une autre guerre
européenne?”
Autant de points très précis

sur lesquels on aimerait connali-
tre l’avis de M. King.
Et le directeur du Devoir ter-

mine son article :
‘Que nos députés ne l'oublient

pas: gouverner, c'est prévoir.
Ce n’est pas avec de jolis petits
boniments, débités dans les ban-
quets et les réunions électorales
de notre seule province, qu'ils
coupcront les ailes à l'impérialis-
me,
“M. Power, au début de la

session, a fait quelques pas dans
la bonne voie. C'est celle-là
qu'il faudrait reprendre ct pour-
suivre.’ ee
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Avant le 24 ser

Le Journal revenait l'autre
jour sur cette question des pé-
tards et des pièces de feu d’ar-
tifice. Le Journal a recu quel- comme M. Meighen et les tories,

crié: Aie, Aie, tout pour l'Empi-
ques lettres de ses lecteurs, de-
mandant si l'on ne pourrait pas  

préserver la vie humaine et la.
propriété, en interdisant la ven-
te et l'usage des pétards. Ce se-
ra dans deux jours le 24 mai, et
il scrait sage de prévenir les mal-
heurs avant qu'il ne soit trop
tard. On ne manque pas de mo-
yens; il existe un règlement mu-
nicipal défendant l'usage des pé-:
tards et des pièces de feu d’ar-
tifice. Ne scrait-il pas temps de
le mettre en vigueur sérieuse-
ment? De donner des ordres en

     

    

    

cnséquences à la police? On au-' |
rait enregistré, à Ottawa seule>
ment, l'an dernier, à 1'oceasio
du 24 mai, le décès d’une petité
fille, plusieurs cas de blessures
chez des enfants, quelques eas; |
de chevaux qui prirent le mors,
aux dents, une bonne douzainê,
d’incendies, attribuables aux,
seuls pétards. Des précédents
semblables devraient être consi
dérés, surtout si l’on sait que,
c'est la même chose dans toute
les villes du pays. Le Journal,
comme le ‘‘Droit’’ le faisait il y
a une couple de semaines, de“,
mande que la ville défende
avant le 24 mai, l'usage des pé4
tards. Il est temps, plus que jag
mais.

H.B.
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blanc pour dames, talons ba
cubains recouverts. La paire

Souliers une courroie pou

pointures. Grande vogue,

Souliers Blancs
Souliers courroie deux boutons de canevas

bouts de chevreau blanc perforé, -talons bas
recouverts de chevreau blanc.

La paire .. co von oo oo 00 00 on

Souliers de chevreau blane pour dames,

Aubaines de la Féte Victona
Souliers Blancs

Oxfords de daim blanc, talons bas sportifs,
semelles ivoire blanc.
La paire ... ... can sue

s et33.25
r dames, avec

Toutes les

$3.75

 

.... $6.00
Souliers de daim blane, une courroie, pour

dames, semelles et talons ivoire
blane. La paire ... ... +... «.. $6.50

Souliers tissu Eve blane de premier choix,

avec tablier de chevreau blanc et insertion
de cuir verni noir, talons cubains recouverts.

à courroie et garnis de daim. Ta-
lons espagnols. La paire .. .. .. $5.75

uaa

Elégants souliers.
La paire ... sev ovr sue 02

garnis d: chevreau.
La paire ... ss ++u 000 000

mes, Toutes les pointures.
La paire où 804 60 sae

Souliers blanes pour dames, talons Louis

Oxfords sportifs noirs et blancs pour da-

Souliers de Tissu Eve blane, insertion de
trépointe Goodycar blanche, talons cubains
recouver:s. $6 50

se sae ®La paire .. viv s.… +1. +

Chez Poulin pour Souliers blancs de qualité.
Procurez-vous en une paire avant l'amoin-
drissement de l’assortiment.

… $4.00

$4.25  … $4.00
 

Robes pourFillettes
Robes bouffantes joliment

garnies de chambrai de choix,
pour fillettes de 8, 10 et 12
ans, Dans les coloris de rose,
bleu, tan, mauve et vert. Très
spécial, LL $2.95
chacune

Corsets
500 Corsets pour Dames, se

vendant réguliérement $1.25
chacun. 08c
Mercredi oy, +. oo

mes avec collets et poignets de
leur. La paire +... ... +...

a
et collet plissé.

chandail., Chacun ... ..

Collet et Poignets de Ratin
dispositions de fantaisié.
La parure 6. +... oo .

nies de dentelle,

Chacun ... 4... ase sae see

de broderie de couleur.

Pantalons Kaki pour Hommes

Ceintures de Caqutchouc pour
tailles. Spécial ... ...

Chapeaux sportifs souples pou
Chacun .., ... ... ..

ne, de ... ... ... .... 
de coloris. Chacun

Cravates de Soie Coupée, Trice

Parures de Cou pour Dames

Parures Gilets d’Organdi blanc pour da-

Gilets Guimpes de Tulle.Blane avec veston
Quelque “those de nouveau

pour porier avec un costume ou un

Gilets de Mousseline barres croisées, gar-

Gilets de Toile naturelle, garnis
Le gilet

Vêtements de Congé pour Hommes et Garçonnets

Pantalons de Duck blanc pour Hommes et Garçonnets. Toutes les tailles

Costumes de Bain tout laine pour Hommes et Garçonnets.
Chemises de négligé ct sportives pour Hommes et Garçonnets. Blanches et fauves.

Jerseys de Coton pour Garçonnets, manches lo ngues et court

Robes de Tissu =
zis

Serpentant777
Robes lavables de

Guingan et tissu serpen-
tant pour dames, en ray-
ures de bleu. rose, mau-
ve.et gris. Poches pla-
quées, garnies de souta-
che zigzag. Spécial, à
mercredi, chacune,

$2.95

Bas pourDames
Bas de Lisle point sauté pour dames, gris,

fauve et brun. Toutes les pointures, 75
Spécial, la paire .. RR C
Bas d: Soie pour Dames, semelles doubles,

talons hauts épissés, haut a jarretelles. Tou-
tes les pointures, $1 00
La paire ©... ... ... cee °

Bas de Fil pure soie pour dames, ba-
guettes roses, talons Pointex et couture. Gris,
noirs, bruns, fauve. $1 95
La paire ... Che er eae ee ee °
Bas Holeproof pour Dames, haut élastique.

Toutes les pointures et teintes. 5
La paire Ce eee ee $1.8
Bas de Soie rayures et quadrillés de fan-

taisie pour dames. Toutes les tein- $2 00
tes et pointures. La paire .. .. °
Bas de Soie Gant pour dames, unis et de

fantaisie; gris, pongée. noirs, ct plusieurs

bruns. , $3.50 et $3.75La paire .. .. .. .

a

.. .. 31.50 et $2.50
) oo .. $1.50 et $2.26

Grises, noires et brunes. Toutes les

Hommes et Garçonnets. Cotoris naturel, blanc, vert et fauve.
... 69c à $1.25

.. $3.96
Chacu-

cer ee. .…. 31.50 & $2.50
es. Coloris unis et combinaisons

... B0o
a $2.00

Lits de Campements
Lits pliants de campements,

seulement 3 pieds pliés, Fa-
ciles a transporter dans un ca-
not ou un automo- $6 98

e

re

bile. Chacun .. ..

Tabourets pliants de cam.
pements, avec siège de
canevas. Chacun .. 98c
HAMACS. Juste l'article

pour le campement ou la mai-
son d'été. Robustes et dura-
bles. $3.49, $4.59, $6.29, $7.98
et $8.50,   a

M
l
a

te e® ce cs sa

cou- $2.95
* se se

$2.50
e en coloris et

… $1,25

…… 95c

$2.95  
A
M
I
S

et Garronnets. Toutes les tailles, Chacun

Hommes et Garçonnetz.
….. sv es var eva aan

+

.
“Ce ted vues ees eas

Castor, marine, bruns .

. EEI ++; + ”

“ve oa ve . vo.

otées et Lavables pour Hommes.
Yee ase oe

Coloris assortis .. 25c
Bas de Lille avec baguettes pour Hommes. Ma rine, noir, gris. Holeproof, La paire ,. … 500
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ONCELEBRERA LA
{FETE NATIONALE
‘L}-PROGRAMME PROPOSE HIER
(:! SOER, A L'HOTEL DE VILLE,
© RALLIE LES SUFFRAGES. :
Te, - ‘ -_ mena .

3 oi

p @ au? résulte de plus définitit
de l’assemblée tenue hier soir à
itl'hôtel-de-ville à propos de la cé-
lébration de la Saint-Jean-Baptiste,
‘c’est le sentiment unanime de l'as-

 
 

LE PROGRAMME
DE LA FETE DE
DOLLARD, LE 24

—

Le programme suivant se-
ra suivi jeudi prochain à
l'occasion des fêtes de Dol-
lard des Ormeaux.

9.30 heures, grand'messe à
la Basilique d'Ottawa.

10.15 heures, départ en
procession de la Jeunesse Ca-
tholique Canadienne françai-
se, des étudiants de l'Univer-

 

PEU DE GENS SE
SONT INTERESSES

À CES LISTES
Le greffier de la ville, M. Bou-

lay, comptait ce matin en notre pré-
sence les noms de ceux qui se sont
présentés pour s'inscrire sur les
nouvelles listes électorales provin-
ciales.

AUTRE ENDROIT OU
L'HEURE CHANGE

Jusqu'à ces derniers jour, on s’é-
tait conformé, au Palais de Justi-
ce, à la décision prise par le Con-
seil de ville de ne pas adopter
l’heure avancée. Mais on vient,
depuis hier, de se mettre à la mo-
de, dans notre monde judiciaire,
en avançant d’une beure les horjo-
ges du Palais.

 

 
 

 

     

Si votre peau est irruptionnée
faites usage du Zam-Buk

M. R. Marker, Glencairn,
Ont. écrit:—‘‘’Ma peau s'ir-
ruptionna à un tel point sur
ma figure que je fus trop dé-
figuré pour eortir. En une
semaine le Zam-Buk fit dispa-
raître les éruptions. Il calma
et purifia ma peau si bien que
l'on ne saurait &'imaginer en
quel état elle était antérieure-
ment.
Le Zam-Buk d'herbes pures est

incomparable pour Pustules, Taches,
Fnroncles, Abcès, Eczéma, Ulcères,
etc. 50c la boîte.

OU AVOIR UNE

 

 

cune trace du fugitif de-
puis vendredi

PLUS DE TRACE
On croit savoir que Léo

Rogers le fameux bandit de
North Bay qui terrorise tou-
te la région depuis au delà
d'une semaine et dont on a
perdu toute trace depuie
vendredi soir dernier est
dans les environs d'Ottawa
Ce matin tous nos déteoti-

  

Marie Croteau, 62 ans, avenue
Guigues, 75, a été frappée, en fa-
ce du Château-Laurier, par un au-
to conduit par M. C. K. Graham,
du chemin d’Aylmer, qui s’en al-
lait conduire ses enfants à l’école.

L’auto ne pouvait aller bien vite,
puisque la foule à cet endroit est
compacte. Mme Croteau a été ren-
vorsée et a eu le bras fracturé,
de même que plusieurs contusions
à la figure.

Le propriétaire de l’auto, M.
Graram, stoppa immédiatement et
prit Mme Croteau dans sa voiture
pour la conduire à l'hôpital de la
rue Water, où elle fut placée sous
les soins du docteur J. C. Woods.
Après avoir reçu les pansements 

Commissaires au sujet d'une dés
pense projeté de 35,000 pour 1g
réparation du pavé dans le rug
Waverley, pour demandér aux au-
torités de s'intéresser de la mée
me manière à la rue St-Patrice..

‘Les contribuables de cètte rue
dit-il, ont protesté récemment!
contre la trop forte dépense que
la ville veut leur imposer. Faites
des améliorations au montant de |
35,000 et vous aurez accompif
beaucoup. Je profite de cette oes
casion, conclut-il, pour rafraîchen
la mémoire du Bureau”.

M. Cameron répondit que les
i prétentions de M. Gaulin seraient

+

fondées, si le rapport était eract!
T1 y a toutefois une légère erreuf

.

'semblée, assez T ; € s 4 A ves étaient sur le qui vive nécessaires, elle put retourner chez car la défense totale ne dépasse-
M diverses el eprésentative es sité d'Ottawa, de l'Académie On seit tout le tapage qui eut ROSE DE DOLLARD et s’organisaient pour faire elle. p F h ra pas $2.000. .

, qu'e 0 re de La Salle et des écoles pa- lieu à la suite des dernières élec- ———— la chas à l’h a
M9 lêtée. roissiales d'Ottawa et de Hull, |f|tions provinciales, le 5 février der- Ceux qui n’ont pas pu se pro- chasse à l'homme, dans

. Une cinquantaine de personnes accompagnés de la fanfare de nier, alors que plusieurs person- FETONS DOLLARD curer une ‘rose de Dollard” di- le but de mettre enfin le ON L'ARRETE ENFIN le canton de Thurlow aprés use

assistaient. Elles auraient pu être l'Université d'Ottawa, de 1a |l|Des furent par omission et malen- manche dernier, en trouveront au! grappin sur Rogers. lutte acharnée.  L'accusé fut trou
Miplus nombreuses et l'on a déploré|j| Garde Indépendante Cham- |||tendu privées de voter. Après demain, jeudi, c’est [[|Festaurant Grignon, rue Principale PLUS DE TRACE Belleville, 22.— Frank Smith, vé dans une grange appartenant
Be cela ne fut pas, Cependant, la|f| plain et des Cadets des l'Aca- Pour prévenir semblable chose,|]| la fête de Dollard et de ses |]|Près de la rue Laval. Toronto, 22 (P. C.).—On n'a|YinEt et un ans, qui dit demeurer Charles Bolstridge 11 mona
‘température plutôt désagréable, la
confusion de la différence d’heure

M 'expliquent pour une part des ab-
sences regrettables
MM. le maire Thérien,

démie de La Salle avec Clai-
rons.

11 heures: présentation du
bronze de Dollard an Gouver-
nement Canadien.

Disrours de l'honorable Ro-
dotphe Lemieux, président de
la Chambre des Communes.

8.30 heures: Conférence sur
Dollard dés Ormeaux par
l’hon. sénateur Thomas Cha-
pais, au théâtre Family. (En-
tréo libre. Collecte.)

le greffier reprit la confection des
listes qu’il venait de faire et n’a-
vaient pu servir. Un avis public
daté du 19 mars avertit les inté-
ressés de se rendre à l'hôtel-de-vil-
le et de se faire inscrire ou de vé-
rifier leur inscription. Le délai ex-
pirait hier, le 21 mai, après avoir
duré deux grands mois.

Eh! bien il n’y a que 135 person-
nes bien comptées qui ont fait ins-
crire leur nom par le greffier, alors
qu’il devrait en étre venu de 1,500
à 2,000. On devre donc s'en pren-
dre plutôt à soi, une autre fois.
Le Conseil sanctionnera bientôt

Tous doivent en porter une le à Kingston, à été arrêté hier dans d'attaquer l'officier qui l'arrêta.

jour du 24 mai, jeudi.

LAFLAMME
A ETE OUBLIE

DEPUIS 2 ANS
UNE DEMARCHEEST FAITE AU
CONSEIL POUR LUI OBTÉNIR

braves compagnons.
. Il faudra les célébrer en
assistant, si possible, aux cé-
rémonies religieuses et patrio-
tiques qui auront lieu à Otta-
wa, et dans tous les cas en
portant la ‘rose de Dolalrd**.

Les citoyens de Hull trouve-
ront de ces roses au restau-
rant Grignon.

pas entendu parler, depuis ven-
dreci dernier. à 9 heures et de-
mie du matin, de Léo Rogers, le
meurtrier de North Bay. C’est la
nouvelle transmise ici par les
membres de la police provinciale
actuellement à la recherche de
Rogers. Le message a été envoyé
par l’inspecteur Moore, du dis.
trict de North Bay. .
Bien que Rogers ait pu traver-

ser le filet tendu par la police,
dans la région où l’on croit qu’il
se trouve, il est possible aussi
qu'il soit mort. On fait actuelle
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 prési-
dent, J R. Lafond, député, l’éche-
vin Valin, Damien Caron, H. Du-
ipais, J. V. Cholette, J. Martel, le
(docteur Archambault et autres ont
sadressé- la parole pour donner des
‘explications, faire des suggestions.
; Le programme proposé d'une
\grand'messe solennelle le diman-
che du 24 juin, avec sermon de
‘circonstance, puis d'un grand ban-
‘quet familial accompagné de dis-

 La nature fait en sorte que l'aliment le plus riche ep 816
ments viviflants soit le premier qu'un enfant demande.

Les VITAMINES si abondantés dans le Lait frais sént très
Le lait est si fa-
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LES PAVAGES | importantes pour tous les hommes et femmes.
cile 4 se procurer que nous sommes portés à oùblier notre instinct
dans la complexité de la vie d’adulte, et ne consontnons pas l'ali-
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cours, enfin d’un concert le soir a ces listes électorales. UNE AUGMENTATION. itable battue dans le ment qui stimule le plus. |

paru Dlaire 2 tous. Seulement, ces| UN COUPABLE Le Standard Paving a commen- L de vi i eve afin to 1etrouver,mort ou 2 a
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Te définitivement décidées et une) , —i ~~ . REPEN LE BON JOURNAL couche de pavage sur la rue You- Commiesairesàeffet non ang Montréal, 22.—I1 est possible ; 2 pour votre !

A nouvelle réunio énéra t con- — ——— : À i * DH
poule pour dimanche Docuà Un jeune homme de 17 ans Lé bon journal est de nos jours Sur la rue Principale on termine- mentation de $100 soit accordée à Te = auras deJaespoused. 1 ; es Aprovisionnement
2 heures, au méme cndroit. s’est avoué coupable devant le lupe des oeuvres les plus importan-|T® aujourd’hui ou demain, selon la |: ve on Bureau d'hygiène M. sas nà onstable Lefebvre, qui PrIl est bien enteadu que c’est la| magistrat Millar d'avoir volé $20|tes. Pas un esprit sérieux ne peut température. ployés du Bureau d'hygiène. M.|sassin du cons © Lefebvre, qui

@ fête nationale pour tous les cana-|chez M. Alph. Couture, bijoutier|contester cette vérité devenue évi- St, 1eCo propose en amendement terrorise actue emen a na —

l âiens-français de la ville, sans dis-|Tue Principale. Il a en plus ajou-|dente par l'expérience des derniers| UNE SEULE SORTIE tation de $200 àM GS GLa Ont. soit BOOy are  Astocia. " —
tinction de paroisse. Tour d’ail-|té de lui-même qu’il en était ren-'siècles et les témoignages les plus IE flamme 5 spécteur er s.9 Las dian Prisoners o cost ti E “ot —
leurs ont été invités par la voix du|du avoir ainsi décroché, de temps autorisés. L'Eglise, I'Etat et la fa- —_— explique ue to chet. ” tion”, advenant l'arrestation i

journal et annonce de Messieurs les|à autre, le montant de $150.,{mille doivent plus que jamais! Depuis quelques jours, les pom- de sa responsabilité méritait© le PS a cours Rai de la
-curés. Il importe de faire l’union qu’il s’en repentait très vive- [compter sur cette puissance recon-!piers n’ont été appelés u’ Poa toute justi 1 8, er L'Association a en Main co
dans la race, dût-on sacrifi oulager sa cons-|nue pou i ; qu'une seu- [toute justice, la même considéra-| correspondance, dont un rapport

, er une ment et voulait soul 8 c n po r accomplir leur mission. le fois, hier vers midi. L’avertis-|tiéon que ses subalternes M.| médical du Dr C. K. Clarke, qua-
préférence pacsonnelle,ooorrit cience aussi bien qu’expier par Sans l'appui du bon journal, l'E-|séur 48 faisait se rendre les pos- Boadfoot appuya cet amendement is It ;

on doit prendre le bien et l’accep-
table d'où qu’ils viennent, On ver-
ra d'ici et le 24 juin. si 33,000 ca-
nadiens-francais de Hull sont capa-
bles de faire au moins aussi bien,
dans leur patrie, leur

- dalg de Hull ont fait l’hiver der-
nier, dans un pays d'adoption,
.. Le docteur Archambault a
‘une intéressante suggestion

nale et elles seraient régies par un
iil conseil général.

Dimanche prochain, faudra
être plus nombreux à la réunion.
Mèis d’ores et déjà il est entendu,
répétons-le, que la Saint-Jean sera
célébrée, ne serait-ce que par la

| -vente d'insignes à la porte de l'é-
“£lisé et un sermon spécial.
.. Mais on compte bien remplir un
plus vaste programme.

SERVICE

il

OTTAWA-
++... KINGSTON
er

Le National Canadien offre un
service commode pour Kingston,

.: Quittant Ottawa à 1.00 p. m. du
|. midi, heure normale, tous les
« jours excepté dimanche, arrivant
;- à Kingston à 5.10 p. m.
Li Au retour, départ de Kingston
4 3.15 p. m., tous les jours excep-

:-t6 dimanche, arrivée à Ottawa à
7.15 p. m. /
+ 21, 28 mai; 4, 11, 18, 25 juin.
ne eee

i: 'JOYEUSE REUNION
4”. -—- -
,,_ Dimanche après-midi à là rési-
“dence de M. F. Monstte, de la rue
‘“Selaberry, avait lieu une jolie ré-
..ception à l'occasion de l'anniver-
“’saide de naissance de sa fille, Ju-
“ lkstte,. Une adresse fut lue par
:,)MlIlé Doôrette Vincent et un joli
.‘iechbapelet monté en or fut présenté
..ipar Mile Aurèäla Galipeault. Mme
“’Monette servit un délicieux goûter
_.Btalent présentas. Aurdla Gali-
“peault, Clairette Desmarais, 8i-
mone Charette Laurianna Charette
 Lucille Massé, Irène Dionne, Thé
.rèso St-Hilaire,  Azéliné Pichette,
‘Jeenne Chénier, Yvonne Lésage.
‘. aThérèse Gauthier, Parilla Sarrasin
.'Leurianne Sarrazin. Adrienne Mo

+

M mette, Thérèse Monette, Jacqueline
Monstte, Dorette Vincent.
- La musique et le chant agré
_mentèrent la réunion.
Lo UNE INVITEE.zx .

ON DEMANDE
. ormermvue -

: Un fermier, pour ouvrage gé-
marié

s'a-

YL

Li
“

:néral de ferme. Homme
-asans enfant de préférance.
“kdresser, Napoléon Boucher, Hôtel
“Windsor, Hull.
af eee is te

of= PERDU
ABGBRT—Une sommes d'argent et chèque,

« “- susal pier important, perdus lundi
après-midi entre 3 et 4 heures sur les
-vues Hôtel-de-Ville - et Principals, Hull.
Prière de retourner R. St-Denis. boucher.

116-118

 

* ‘angle Maisonneuve et Hôtel de Ville, Hull,
Récompense. 1

a—

province,
-leur ville, qu’une poignée d’irlan-

fait
| qui
“pourras être comme le fruit du ral-
Hement du 24 juin: celle d’établir
dans toutes les paroisses de la vil-
:le des sections de la société natio-

ces aveéux.
Le magistrat prononcera la sen-

tence dans une semaine.

POUR RESISTANCE
AUX CONSTABLES
ete eee

Lors de ia déscétite des consta-

bles, véñdtèedi dernier, dans cette

maison de jeu dé la rue Wélington,

il y eut résistance a la police de

la part de l’une ou l'autre person-

ne et leur cas s’aggrave en consé-

quence. .
Le tonancier, Georgés Perreault,

est accusé de telle résistanoe, mais

devant le recorder il a nié cuipa-

bilité. TPirant un cautiônnéMent de

$200 pour sa libératiôn, la Cour a

remis le procès à vendredi.
Oscar Corneau, lui, s’est dit cou-

pable et il sere sentencié demain.

Quand on est pris, si on se re-

biffe, cela né sért qu’à empirér les

choses. ;

JOUTEDEBALLE
Ce soir 4 6% hres dans la cour

du collège Notre-Dame de Hull au-

ra lieu uné partie de balle au camp

entre les clube Guigues et C. No-

tre-Dame. C'est la première par-
tie de la ligué du Patrônagé.

————mmr
em

memefrere dear

A VENDRE
MAISON DE COMMERCE — Lam-

brissée en brique, située 143 rue

Leduc, Hull. Améliorations mo-
dernes, avec terrain 33 x 99. Aussi
maison à 55 rue Châteauguay, avec
terrain 66 x 99. Toute offré rai-
sonnable sera acceptée. S'adresser
à Pierre Lebel, 130 rue Leduc.
Hull. Tél: Sher. 1814, 117

LE EUCHRE DU VERDUN
Dimanche soir à la salle No-

treDame, avait lieu le premier
euchre du club de balle Verdun,
qui fut un vif succès. Plus de 60
prix furent distribués aux heureux
gagnants.

De la part du Comité, nous
avons a remercier tous les géné
reux donataurs et les assistants
qui ont bien voulu éncourager le
club.

Principalement, nous remer-
cions tres sincèrement MM. Ro-
dolphe St-Defiis, bouchar, coin das
‘rues Hotel dé Ville et Maisonneu-
ve, Ovila Guénette, épiclér, angle
des rues NotreDame et St-Ber-
hard, pour les grands services
qu’ils ont rendus au Club.

MARIAGES
A 6.30 heures, ce matin, dans

la chaäpélls particulière de l’égli-
se Notre-Dame de Hull, le R. P.
Toupin a béni le mariage de M.
Léon Leblane, fils de M. Hector
Leblanc, avec Mlle Germaine Le-

blane.
Les nouveaux mar.és partaient

pour voyage quelques héures a-
près la cérémonie.
A 17.30 heures, dans la même

chapelle, M. Henri L. Goudreau,
de Hammond, s’unissait avec Mlle
Eva Lajeunesse de Hull. Le R. P.
Bonhomme a béni le mariage.

    

 

MIGRAINE
sous tous ses formes.

Supnression immédiate par les
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En vente partout 25c.

] A.sR. FARLEY Hull, Qué.
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Le nouveau couple partait pour
voyage cet après-midi.
 

 

| On Demande

 

UNE SERVANTE. — S'adressèr
à 355 Boulevard Saint-Joseph, 

glise se verrait toujours attaquée
par ses ennemis sans pouvoir con-
trecarrer leur action par des mo-
yens proportionnés. Elle aurait
béau enseigner du haut de la chai-
ré sacrée, la doctrine de la vérité,
son oeuvre serait paralysée ou dé-
truité par les mauvais jôurnaux.

“C’est en vain, disait Pie X, que
vous bâtirez des églises, vous fon-
deriez dès écoles, toutes vos bonnés
Obuvres, tous vos efforts seront dé-
truits si vous né savez manier en
même temps l'armé défénsive et
offénsive de la presse catholique
loyale et sincère.”

‘Les moyéns et cèrtes les mo-
vens les plus accommodés a notre
temps, continué Benoit XV, c’est
de favoriser la force la plus éprou-
vée, les journaux catholiques.... a-
vant de construire une églisé”, é-
crivait-il à l’évèque de Genève, ‘’as-
surez et développez votre journal.
C’ést l’oeuvre la plus importante.”
Dans une circulaire des évêques

du Canada, l’appél est encoré plus
pressant: “Précher, disent-ils, fai-
re prôchér des missions c’est très
bien. Mais quels seront les résultats
si le lendemain le mauvais journal
détruit tout ce que vous avez fait?”
.Sans le bon journal l'Etat est

aussi à la remorqué des révolution-
naires. L'histoire ne nous apprend-
elle pas que la Révolution française
a été préparée et s’est propagée
par la mauvaise presse. Si la Rus-
sié nous présente de nos jours des
scènes épouvantables de barbarie,
c’est parce que les démagogues ont
pu semer par tout le pays leur

doctrine révolutionnaire et ils ne

s’est vas trouvé de bons journaux
pour éclairer l’opinion publique et

mettré le peuple en garde contre

céux cui venaient lui demandér son

sang et sa libertés.
Qu'’est-cé qui a déclanché la der-

nièré guerre et qui a entraîné ies

peuples les moins intéressés dans ce

terrible conflit, si ce n’est la mau-

ment révolutionnaire préparé par

la mauvaise pressé, Léon XIII. il

y a plus dé vingt-cinq ans, lançait

ce eri d’alarme: ‘Nous ne pouvons

dissimuler, ni nous taire, ni fléchir,

si en effet l’on arrête, si on ne

réprimé cette licence effrénés de

paroles, d’écrits, de lectures... le]

mal s’étendra, se fortifiera et ra-

vagera tout l’urnivers.”

Nos catholiques sont téliément

peu avertis des dangers causés par

cette préssé corruptrice qu’ils lais-

sent entrer sans scrupule les mau-

vais journaux au sein de leurs fa-

miles. Ms ne se demandent pas si

ces feuilles sont éditées par dés en-

nemis de leur religion ou pat des

catholiques seulement de nom qui

sèmént partout le poisen du vice

par la nouvelle à sentation. Ils

laissent cés journaux aux mains de

leurs enfants et sont surpris en-

suite des défaillanées inévitables

qui viennent visiter leurs foyers.

Ces enfants né sont qué les mal.

heureuses victimes de ces mauvais

journaux qu’on a Mis entre leurs

mains mains, Dieu demandera un

compte plus sévère aux parents qui-

aurônt ainsi semé le scandale qun

leurs enfants, victimes innocentes

de cette imprudenoé regrettable.

L'expérience nous a mille fois

prouvé que la vsuge principale de

tôus les maux qui ravagent l’Égli-

se, l'État et là famille, c'est la

mauvaise presse. 11 est done de no-

tre devoir, à nous catholiques, d’ex-

|pulsar de notre foyer le Mauvais

journal et lé mauvais livre. Si nous

avons des doutes a ce sujet il faut

consulter ceux que I'Eglise a éta-

blis les gardiens de la foi et de la

   
 

Wrightvills, Tél: Sher. 267.
ye >

morale. C'est le devoir du prétre

EA eal, tecaungar

tes 1 et 2 chez M. Théodore Anc-
til, 94 rue Chalevoix, pour un com-
mencement d’'incendie causé par des
tuyaux surchauffés et qui ne fit
pas de dégâts pour la péine.

SERVICE DE LA
| FETE VICTORIA
Lé jour de la Féte Victéris

Jéudi, lé 24 mai ,le Pacifique Ca-
nadien fera les modifications
suivantes dans lé sérvice dès
trains subdivision de Maniwaki:
Le train No 536 quittant Mani-

waki à 1.25 p. m. sera supprimé
et un train spécial sera mis en
ciréulation, quittant Maniwaki à
6.00 p. m. arrivant à Ottawa à
10.00 p. m., efféctuant tous lés
arrêts et circulant d’après 1'ho-
Taito du train du dimanche No
538.

J. A. McGill, Agent Général.
rer

  

‘GRAND CONCERT
SUDBURY

Spécial au “Droit”
Sudbury, 22 — Il y a longtemps

que la population de Sudbury n'a
pas eu de concert comme celui
qu'on lui servira jéudi soir dans
la salle paroissiale. Cette soirée-
concert organisée par le cercle
Philippe Landry et la Fanfare du
Collège du SacréCoeur, promet
vraiment d'étra um succès. Les
organisatéurs n'ont rien ménagé
pour rendre le programme des
plus varies ot des plus intéres-
sants. Il y aura fanfare, quatuor
instrumental. choeurs, piano, vio-
lon, “chants dfvers, etc. Les ama-
taurs de musique y trouveront sû-

vaise prèsse, soldée par les grands |rement à se. délecter. Pour faire
finansiers? En voyant ce mouve- diversion au ‘cours de la soirée, on

y jouerà une comédie: “La Lécon
de Philosophie”. de Molidrz et un
drame: “Dwllard et Maisonneuve”,
tableau inspiré des récits de MM.
l'abbé L. Groulx.

Nous sommes assurés que la po
pulation de Sudbury et des envi-
rong appréeiera ce grand concert
qu'on lui prépare. Il ne rests plus
que quelques billets à 75 sous qu'on
peut se procurer chez M. Hector
Langlois, rue Elm. Le soir même,
les billets disponibles seront mis
en vente à la porte de 1a salle.

Entrée 50 sous.
EEE

d’éclairer 168 fiâèles sur cette quées-
tion importante.

Mais il né suffit pas de chasser
ia mauvaise présse, il faut encore
lui opposer le bon journal. ‘’Aux
écrits, disait encore Léon XIII, 11
faut opposer lés écrits, que cet ing-
trument si puissant pour ja ruiné
devienne puissant pour le salut des
hommes, que le remède découle de
la source même du poison. A la
Mauvaise presse opposons ia bon-
he presse.”

“C’est le devoir des fidèlés de
soutenir la bonne presse en con-
courant directement à la faire vi-
vre et prospérer. En quoi nous
croyons que jusqu’à présent, ôn n'a
pas assez. fait.”

Ces paroles s'imposent par leur
clarté et par lg haute autorité dont
elles émanent. La devoir des ca-
thollques c'est da faire une lûtte
sans trêve à la mauvaise presse
at de répandre partout le bôn jour-
nal récommandé par l'Eglise.

(Le “Bulletin paroissial” de Notre-Dame, Hull.)

en faisant remarquer que

re recevait un salaire dé $3,500;

deux ant,
M. Gaulin lança - son

dans l'arène:
mandait des augmentations

tion.
plusièurs autrès,
da,

étude êôt rapport.

LA FETE DEDOLLARD

 

gnons.

la ,parole. MM. Samuel

nombre des orateurs.

présent.
vrai buccès.

mr———

2 HOMMES TUES

une femme sérieusement

prés de Palmer, Les morts

tous deux de Springfield.
er

CHRONIQUE
PARLEMENTAIRE

Suite la page 3

ritimes n’exiétaient point.
puiera le budget.

M. O. R. Gould, progréssiste,
d’Assiniboia,

 

Il ap-

déclare que lès pro-

16 dernièr budget.
qué que lès fermiers souffrent dans
l’Ouest. Les réveénus devraient être
versés d’aprés la valeur des terres.
Lés progressistes, s'ils n'étaient pas
prêts auparavant à accepter la rés-
ponsebilité du gouvernement, sont
tous prête à l’admettré à l'heure
actuelle.

M. Gauvreau.—"Vous n'’attein-
drèz jamais cè but”.

M. Gould.—“Ce n'est qu'une sug-
gestion".

M. C. Senn, conservateur, dé Hal-
dimand, trouve qué le budget, avéc
13 préférence britannique, lé traité
français ét l’énténte italienne, cau-
sere, de graves dommages à l'is-
dustrie de la laine canadienne.

M. J. W. Ward, progressiste, de
Dauphin, dit que dé grandes ques-
tions se posent én dehors du bud-
get. Les compagnies de transport
ont enlevé aux producteurs de blé
une gomme aupérieure à $20,000,-
000. Il prétend que de 85 à 90
p.c. des fermes de l'Ouest sont sou-
mises a des hypothadquaes.

M. J. F White, conservateur de
London, encourages le gouveérne-

ment A conélure au plus tot une

entente avéc l'Australie. I] affir-
me qué la ministre des finances est
en désaccord avec les hons Charles
Stewart et W. R. Motherwell.

Les orateurs suivants ajoutent
Sipe quelques mote au débat:

A. E. Maclean, libéral de
Prince, Ile du Prince-Bdouard,
Drummond, progressiste, Spends,
conservateur, Hopkins, le nouveau
député progressiste de Moorejaw et
McKillop, conservateur.
La séance fut ajournée à une heures moins quart par M. Stewart,

de Leeds, pour jé chef de l’opposi-
tion. : '

A 1
Fa

D A A d

dans
d’autres villes, l'inspecteur sanital-

ici, on ignore M, Laflamme depuis

chapéau
il annonça qu’il de-

pour
l'ingénieur de l'aquedyc, M. Maec-
donald, l’'inspécteur de la construc-

M. Néwlands, M. Racine et
Le Conseil déci-

sur la recommandation dé M.
Plant, qué l’amendément St. Débis-
Gaulin sérait confié au Buréau pour

A SOUTH INDIAN
Lés paroissiens de South Indian

ne veulent pas laisser paster cé
jour mémorable sans célébrer, chez
eux, Dollard ét ses braves cômpa-

A cètte fin, il y aura, le
24 mai, grand euchre après léquél
des orateurs dé renom adresseront

Gènest,
Charles Leclère, Aurélien Bélanger,
d'Ottawa seront de la fète et au

M. Goulet,
16 populairé député de Russell sera

Tout promet d'être un

Palmer, Mass, 22.— Déux hom-
mes ont été tués et un homme et

blesgés
hier s0iredans un accident d'auto

sont

Alexander Lavéjoy et John Jarvis,

grossistés ont été déséppointés par
I1 est authenti-

lifiant Rogers ‘‘de lunatique sans

espoir”.
A son procès de juin 1921, ce-

pendant, à la suite dé sôn attaque
sur la personne de l’inshpecteur
Duncan, de la police du Dominion

les médecins concluènt qu’il n’é

tait pas absolument sain d'esprit.

mais qu'il concevait parfaitement
la gravité de son acte.

PAS DE LIVRAISON _
PAR FACTEUR JEUDI

LE 24 DE MAL
La fête dè la Reine Viétèria, lé

24 mai, 1923, sera observée commé
congé statutairé au bureau de poste

général.
Les guichéts pour la vente des

timbres-posté seront ouverts au

public de 9 a 11 heures a.m. séu-
lement. Lés guichéts de recom-
mandation, d’Assurance, Colis Poë-

taux et Livraison Côntré Rembour-

sement ainsi que les guichets de la

Livraison Générale seront ouverts
au public entre lés beures de 9 ét
11 heures s.m. seulement.

Il n’y aura pas de livraison par
facteur et les malles peur éxpédi-

tion séront fermées à midi. — La

levée des boîtes aux léttrés né sè
fera qué le matin et le soir,
Le public est prié de prêter son

concours aux autorités postales et
de déposer le courrier à la poste

avant midi.

MME M. CROTEAU
A UN BRAC FRACTURE

DANS UN ACCIDENT
Il ést encôre étonnant que pas

plus d’accidents n’arrivent a cés
endrôits de la ville où la congès-

 

 

 

de fermeture dés burèaux du gou-
vernement. Il y a de cés endroits
situés en plein interséction de deux
ou de plusieurs rues, et pas up a-

gent de circulation n’est là pour

surveiller l’alléé et venue, dés au-

tos, dés tramways, des voitures, et

tion et la circulation sont si fn-!
tensés aux heures d’ouverturs et

PIANOS et PIANOS

AUTOMATIQUES

*

Une splendide série de
pianés recommandables
en modèles fascinants.

+

Faits pour produiré la
meilleure musiqué, thé
tônalité parfaite, à un
prix à la portée de tous.

*

 

Niodèles Droits

LINDSAY
Vondus à dés prix se chif-

frant à partir de

$395
‘Conditions a partir de $35
comptant et $10 par mois.

Pianos Automatiques

LINDSAY
Série de prix à partir de

$625
Vendué A conditions de paiee

ments avantageuses.

r
e

 

55, Rue Principale,
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Canadian Auto Radiator |

Company  Angle rues Dalhousie et George

EXPERTS EN RADIATEURS

Carrosserie, Garde-Boue. Réservoirs

à Gazoliné, etc, Réparés
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“Économie de la Lumière -
e de la lumière est en vigueur—

avancé nos horloges—et avons

de lumière-—nous profite-

  

Maintenant que l’économi
et que nous avons tous

e heure de plus us |

DonsaintTun peu d'économie de lumière artificielle.

Mais bien que la plupart de nous faisons usage de moins

de lumière en été—toutefois quand nous en avons besoin

—nous en avons grandement besoin. Et il y a beaucoup

de satisfaction à savoir que le meilleur service électrique

possible est toujours prêt et toujours recommandable. ,Ç

Que vous fassiez usage d’un peuou de beaucoup d:énergie

‘ éleetrique—vôtre service devrait être celui de l’Hydro. .
Téléphonez-nous : ibuable de la ville, vous êtes un ae-

a titre de contribuable de là e, | .

"od Tus aine, Et c'est toujours bonne politique d’encourager

ov amples la ‘‘vôtre’”.
| A

informations.
:

Commission Hydro-Electrique :

| d'Ottawa |

“109, Rue Bank  
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“MGR ROULEAU.
Suite à la’ page 5 col. 1re
 

Ænage, qu'avec notre évêque nous’
sommes, selon le mot de Saint-
Paul, ‘“‘veritatem facientes in cha-

: ritato’. Nous formulons le voeu
Que -Vous dirigiez longtemps ce di-
Ocèse qui vous est confié pour la

: Rloire de Dieu et de son Eglise;
‘Ad multos et faustissimos annos.
Le Clergé du diocèse de Valleyfield

REPONSE A L'ADRESSE DU
CLERGE

Monseigneur,
Les sentiments que vous m'es-

primez en cette circonstance
lennelle, au nom du vénérable
Chapitre et de toute la famille
sacerdotale de Valleytield, ne sont
que l’écho magnifique des paroles
qui nous. ont été adressées par les
prêtres de’ cette jeunc et florissai-
te. église depuis le jour où nous
somme devenu son chef par le
choix du Viccire de Jésus-Christ.
. Les témoignages spontanés de
filiale obéissauce et de respectueux
‘dévouement quc nous avons re-
cueillis ont été pour nous une ré-
cuyufortänte consolation. 1ls cor-
respondent avx sentiments d'afiec-'
treuse confiance que nous entreie-
nons à votre égard. Et comme
j'apôtre nous pouvons vous dire:
Os nostrüm patet ad vos, et cor
nostrum dilatum est. Non angusti
in nobis. (2Cor: VI-I})

Cette ‘étroite vnion du chef et
de. ses collaborateurs s'imposerait

comme une nécessité d'ordre na-
turel pour la tâche commune qui
Hous incombe, quand elle ne serait
pag un effet-de la grâce de notre
sacerdoce, l’accomplissement d'un
précepte divin, et la réalisation
d’une prière du Souverain Pas-
teur: Sint unum sicut nos unum
sumus. (Joan: XVII-22). Sans le

travail. de ses prêtres, l’Evêque ne
peut rjén -d’efficace, et la générosi-
té des -prêtres est stérilisée sans
la direction de l'Evêque qui indi-
que le but à atteindre, encourage
Æt- coordonne les efforts et béni:
‘ès ‘travaux. Tous, encore plus
‘harmorieusement unis par les
liens dela charité du Christ que
1ar- la subordination hiérarchique,
sous pourrons réaliser les oeuvres
que l’Eglise attend de notre zè!: et
gus Dieu désire récompenser aver
magnific2nce, Grâce eu fidèle ap-
Hdi du Chapitre, à la sazesse et à
l'expériencedes vétérans du sacer-

: dôve, au sincère désir du bien qui
anime tous les membres du clergé,
nous pourrons tous enseiuble faire
l‘ceuvre de Dieu e: fécender les
€spoirs conçus par voire amour de
la sainte Eglis:.
“‘Appelé ‘à ‘faire régner le Christ

surla terre, le prêtre tonsacre ses
énergies à pénétrer les âmes. des
principes de l’Evangfile, à sancti-
fier les coeurs par la diffusion à2
1a Erâce, à orienter vers le ciel :>s
volrntés indécises ou rebelles. à
soutenirles efforts des vaillants
dèns leurs luttes pour le triomnhe
de la vertu. Par ces labours, i:
&ssure aux hommes de boune vu-
lonté une vie de mérite et de paix
1ft“rieure, consolant prélude d'une
éternelle f8liciié, Rien de olus

‘élévé, rien de piue bienfaisant ne
peut être proposé à l'ambition de
l'homme ici-bas.

* Cette tâche est assez Inurde «et
Assez glorieuse pour absorber tou-
te -notre activité, pour satisfaire
toute la noblesse de nos o=:pira-
tions. Chercher ailleurs d’autres
Objbts, na serait ce pas déchoir”
‘En effet del’action du saverdo-

ee dépend l'avenir du morde. De
l’action de nos prêtres d’sund
l'influence de. l'Eglise, et nême la
prospérité temporelle: ‘de ‘notre
pays. C’est du’épris de [l'amour de
la, Vérité, le vrai Prêtre la revher-
che avec une -sainte ‘passion et la
-cempimnique avec une inlassaïne
libéralité. -Charitas veritatis, A
cette lumière du ciel, les conscieh-
cës «éclairées -comprennent ‘mieux
l'étendue ‘de leurs. devoirs- Si elles
1encent pius parfaitement à JTMMeu
ce-qui est à Dieu, elles vesdent
aussi- plus exactement à César ce
qui,est_. à César. Le ministère Ju
Prêtre, en procurant au Seigneur
de «plus fidèles serviteurs a-sure
par-ià même‘ à là patrié de vier!-
leurs citoyens. Par la ‘vertu de
l'Evangile la face de la terra ost
renouvelée.
- ‘Aussi. le Prêtre ne doit-il pas
avoir sans cesse présent à l'esprit
la fière déclaration de.Saint-Paui:
Mimisterium .meum honorificabo.
(Rom.. -XI-13¢c. Quelle lumière

d'hérofsme: ne “verse pas cette
parole : dans une vie sacerdotale’
Honorer : son- ministère par l’irré-
prébensible dignité de la vie, par
la conquérante. sainteté de la vie,
Honorer son ministère ‘par le pui
ot. ‘constant rayonnement de la
stjence sacrée! Honvurer son mi-
“jisfbre par l’influenre apostolique
qui pénètre discrè:eraent les Ames
4t ‘“es .irstitutions, et les soumet
à a pacifique don'nation du Sau-
veus. Honorens donc notre minis-
ttre en devenaut de pius en plus
le; sel dela terre et :a lumière du
mende, Quel programme. Mee-

sieurs, etc’est le nôtre. Celni qui
Nous a été divinement proposé par
le, Maître bien-aimé. Celui que
wous avons librement accepté aux
Jours heureux de notre jeunesse
cléricale; celui auquel nous nous
confôrmons avec fidélité aux heu-
res laborieuses de notre  maturi-

C'est en nous grandissant jus-
qu'à*l’incarnation quotidienne de
cette perfection que nous ferons
de la vérité dans la charité: Veri-
tatem facientes in charitate. (Eph:
1V-15) Car faire de la vérité n’est-
€e pas conformer sa vie à sa croy-
ance?égaler les actes a l’idéal?
Poür:le prêtre, n’est-ce pas en-
tendre et enseigner la doctrine,
mais. la. pratiquer mieux encore?
Et cela par l’inviolable attache-
ment au-.Christ qui l'a choisi, et
rendu participant de son sacerdo-
ce.éternel,par un indéfectible
amour envers le “Pasteur et l’E-
véque de nos âmes”. Prêtre —
presbytère—quel que soit le nom

brs de 863 annécs, il n'est pas un
enfant dans la vie spirituelle:

.duplici

so- |

EX

vers la perfection évangélique.
A ceux qui s’acquittent avec

soin de leur mission pastorale, qui
ltravaillent dans la prédication et
l'enseignement, et qui édifient le
troupeau qui leur est confié, est
dû l'honneur magnifique dont
parie l'Apôtre, et nous serons
trop heureux de l’accorder au mé-
rite d'une vie d’honneur sacerdo-
tale.Qui bene praesunt presbyteri

honore digni habeantur,
maxime qui laborant verbo et
doctrinä. (1Tim:V-11).
Que le Pasteur des pasteurs,

l'Unique et souverain Prêtre dai-
gne bénir de plus en plus le beau
clergé de Valleyfield, afin que
tous ses prêtres, pieux et éclairés,
zélés, désintéressés, ne recherchant
que le bien des âmes et la gloire
d> Dieu, continuent sous notre
direction, les nobles traditions ec-
(clésiastiques de ce diocèse. Avec de
tels ouvriers, il n’y a pas d'oeuvres
qui ne se puissent concevoir et

par la miséricorde de Dieu qui ne
se puissent réaliser pour le bien
de notre peuple et l'honneur de la
Sainte Eglise. Mais l'oeuvre pre-
mière qui réclame notre constant
labeur, c’est notre croissance, en
tout, en Celui qui est notre chef,
le Christ-Jésus, Crescamus in Illo,
per omnia, qui est cdput Christus.

Jusqu'à nouvel ordre, nous
maintenons dans leurs diverses
charges, et avec les pouvoirs qui

leur avaient été attribués par no-
tre prédécesseur, tous Jes prêtres
dont, l'office a besoin d’une nou-
velie confirmation.

ame rr

La communauté des RR. PP.
Dominicains était représentée par
les RR. PP. Prieur, Dion, Belli-
veau, de Québec, Trudeau, de No-
tre-Dame-de-Grâce; Dupras de Fall
River; A. Roy de Lewiston, Mass.

Tout le clergé du diocèse de mê-
me qu'une centaine de prêtres de
l'étranger, assistaient à cette im-
posante cérémonie.
La paroisse St-Jean-Baptiste

d'Ottawa était représentée à Val-
leyfield: par MM. H. St-Denis, A.
Drouin, Dr Edmond Bourque, Tho-
mas Marier, P. J. Viileneuve.

LE BANQUET
A une heure cet aprés-midi a eu

lieu au collège St-Thomas d’Aquin,
un grand banquet en l'honneur de
Mer Rouleau, auquel ont assisté
tous les évêques présents aux cé-
rémonies du sacre, de même que
tous les prêtres.
Le sacre du deuxième évêque de

Valleyfield a été l'occasion de
grandes réjouissances dans la co-
quette petite ville de. Valleyfield.
Tout Je monde, par son empresse-
ment à recevoir Mgr Rouleau à la
gare, et par la chaleur de ses ae-

clamations a témoigné de son é-
troit attachement au nouveau pas-
teur envoyé par Dieu pour prési-
der aux choses tant spirituelles que
temporelles du diocèse.

Les fêtes de réception vont en-
core se continuer jusqu’à lundi pro-
chain.

En- voici le programme.
Mercredi, 28 mai—A 4 heures

visite chez les Soeurs de la Sainte-
Famille. .

Jeudi. 24 mai.—A 6.30 h. mes-
se au séminaire.

: . A 7,30 h. du soir— Réception
chez les Soeurs des SS. NN. De Jé-
sus et de Marie par les élèves du
Pensionnat et de l'Ecole Normale.

Vendredi, 25 mai.—A 7 heures
messe, déjeuner et réception au
monastère des Clarisses de Belle-
rive.

Samedi. 26 mati.—A 7.30 hres.
messe, déjeuner chez les Soeurs de
ta. Providence et réception par le
personnel de l’Hospice Saint-Vin-

cent de Paul.
* Démanche, 27 mai.—A 10 heu-
res, messe pontificale; sermon par
S. Grandeur Mgr Rouleau.
De 4 à 6 heures, réception aux

salons de. l’évêché.
JA'7.30 h. — Réception au col-

lège Saint-Thomas d’Aquin.
Lundi, 28 mai.—A 7.30 h. mes-

se, déjeuner à l'Hôtel-Dieu, visi-
te des malades.

- LEO ROGERS...
Suite de la 1re
 

Lecapitaine a fait hier des ar-
rangements avec la station de ra-

{dio du cap Race, afin de deman-
der à la ‘’Canadian Ocean Steam-
shin’s’’ d’envoyer un navire à Ter-
reneuve, pour y prendre les passa-
gers et les hommes d'équipage de
son navire.
Le ‘“‘Marvale’” étalt parti de

Montréal il y a trois jours, à desti-
nation de Liverpool. C'était un vais-
seau de 7.121 tonnes, l'ancien ‘’Cor-
sican” de la ligne Allan.

Plusieurs personnes d'Ottawa é-
taient à bord du ‘’Marvale’”’, dont
Mlles Aliée Walker et B. Wolfe.
On croit que les passagers seront

ramenés à Québec par l'‘‘’Empress
of, Brittain’. qui est actuellement
enroute pour cette ville.
A BORD DE L'“EMPRESS

: OF BRITAIN"
Montréal, 22. — Le transport

dès ‘436 passagers et membres de
l’équipage du paquebot ‘‘Marvale’”’,
de la Canadian Steamship Co.. qui
a coulé hier après-midi. au large
de la côte du sud de Terreneuve,
a dû se faire 3 bord de "Empress
of Britain” ce matin, d’après des
nouvelles reçues Ici aux quartiers
généraux de la compagnie. L'‘Em-
press’ était dans le voisinage du
“Marvale'’ quand f! coula. Les de-
mandes de secours furent reçues
immédiatement. On croit que les
passagers arriveront à Québec jau-
di matin. On craint qu’ils n’aient

perdu tout leur avoir. ‘

SE SUICIDE. .
Suite de la 1re

MLLE NICHOLSON

 

 

(Blais, le candidat parle de sa par-
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ferrée. Elle fut projetée a plu-
s.eurs pieds. On la ramassa et on
constata qu'elle souffrait d'une
double fracture au bras gauche, à
la jambe gauche ainsi que de
blessures internes et à la tête. Le
Dr Smith. de l'hôpital St-Luc
d'Ottawa, était sur le train et lui
donna les premiers soins, EHe
fut ensuite transportée à l'hôpital
de Smiths Falls. Elle laisse deux
frères. Le Dr J. Nicholson, de
Washington, D. C. et M. Westley
Nicholson, de Smiths Falls.

Le train continua sa route a
Montréal sans autre incident. Le.
conducteur Rafferty, de Toronto,
et le mécanicien Carmody,
Montréal, prodiguèrent leur se- |
cours dans les deux cas. Le chef

 
se porta aussi au secours des |
blessés.

TOMBE D'UN TRAIN
Percy McLean, vingt ans, né’

à Westville, N. E., a également é-
té. la victime d’un sérieux acci-
dent, le même jour, en tombant
d’un train de marchandises. Un
autre train lui passa sur la jambe,
qu'il coupa à six pouces au-dessus :

 

du genou. I! fut transporté à l'hô-!
pital général de Smiths Falls. |
Hier soir son état étalt satisfai- |
sant.

M. A. BELANGER. ..
Suite de la ire

M. BELANGER
M. Aurélien Bélanger est chau-

dement applaudi quand il est appe-
lé & porter la parole. Il dit au dé-
but que sf M. A. Goulet était en-
core candidat il serait le premier
àvenir I'appuyer. ‘ INen plus, dit-
il, plusieurs d’entre-nous ont In-
sisté auprès de M. Goulet pour
Qu'il restât candidat. Aucun d’en-
tre nous n'ont insisté autant que
jèl'ai fait moi-même”. ‘Et sj j'ai
accepté la candidature, ajoute M.
Bélanger, c'est parce que je peux
me réclamer du titre de citoyen et
d’électeur du comté. J’y al passé
ma première jeunesse, j’y fus pen-
dant plusieurs années inspecteur
d'écoles, position que j'ai abandon-
née en dépit de l’instance du gou-
vernement provincial qui voulait
que je reste à mon poste.‘

Parlant ensuite de la question
politique, M. Bélanger rappelle
qu'il s'est activement mêlé des
campagnes électorales du parti li-
béral dans le comté de Russell pen-
dant de nombreuses années. M. Bé-
langer insista dans ses remarques
en anglais sur la nécessité de l’u-
nité nationale. T1 dit: “S'il y a dans
cette assemblée un Anglais ou un
écossais qui n'a pas la fierté de sa
race je ne veux pas de son appui.
Quant à moi je suis Canadien-fran-
çais et j'en suis fier. Je ne serais
pas digne de votre confiance si je
ne proclamais pas avec fierté mon
titre de Canadien français.”
Comme preuve de l’appréciation

de son travail par l’élément an-

ticipation au congrès universitaire.
au Students Christian Association
à l'Ontario Educational Associati-
on. à la Unity League. au Natio-
nal Council of Education: des ses
discours devant les Canadian Clubs
et les Rotarians; des lettres élogi-
euses ‘qu'il a reçues de ces diver-
ses associations, dont il cite des ex-
traits.

“Le meilleur moyen de promou-
voir l'entente. la paix et l'union.
dit-il à ses auditeurs anglais, est
la reconnaissance mutuelle de nos
qualités, le respect de nos droits,
la disparition des lois opnerssives.

LE MAJOR TOLMIE
M. le major Tolmie. député de

Windsor. remarque qu'il avait fait
500 milles pour venir saluer les
électeurs de Russell, surtout les
Canadiens français, et prêter l’ap-
pui de sa parole à M. Bélanger,
qu'il connaissait bien et que les
chefs libéraux . de Toronto ver-
raient. avec plaisir venir leur prê-
ter main-forte dans la législature
d’Ontario.

Après.avoir rendu témoignage à
la largeur de vues des Canadien x
français de -Windsor, qui lui ont
donné une imposante majorité aux
élections, {1 fait un vibrant appel
aux électeurs anglais de Russell
de supporter M. Bélanger. L'élo-
quent major Insiste sur l’union des
races, qu'il veut baser sur le res-
pect des fustes ambitions et des
caractéristiques particulières à cha-
que nationalité.

Passant à la politique. M. Tol-
mie s’emploie à démontrer chez
les fermiers-unis l’abus du patro-
nage, l'extravagance dans les dé-
penses et attaque la politique des
conservateurs en ce qui concerne
les’ conessions forestières.

LE SENATEUR BELCOURT
M. le sénateur Belcourt, parlant

en français et en anglais, affirme
que de toutes les questions qui at-
tendent de la Législature une so-
lution, la plus importante et la plus
pressante est la question scolaire.

Or, dit-il il est dans la tradition
libérale de respecter les droits des
minorités en matière d’éducation.
Les Mowatt et les Ross ont su ren-
dre justice aux Canadiens français

traditions, personne mieux que M.
Aurélien Bélanger, n’est plus en
mesure de le luf rappeler.

L'orateur fait une remarquable
éloge des capacités du candidat.
non seulement an point de vue sco-
laire, mais aussi de sa vaste sci-
ence de la politique canadienne et
oritarienne. Il voit en lui le député
idéal, capable de prendre une pla-
ce honorable parmi les meilleurs

se faire écouter, de répondre aux
attaques et de faire respecter ses
opinions.
La ‘ race canadienne-francaise,

continue M. le sénateur, est, de l'a- Moins d’une demi-heure après
le suicide de Price, au moment où
le .train passait par Merr!ckville,
Mile‘ Nicholson ,qui était sourde
s'avancea dans la direction du
train, qui tachait de reprendre le
temps perdu par le délai subi à,
Smiths Falls. Apparemment, Mlle
Nicholson ne vit pas le train, et, l'onction du sacerdoce l'élève à

- l’âge de la v@ilitémorale, le. tend

-

n'entendant pas le coup de sifflet,
elle tenta de traverser la voie

(le ranipart tout trouvé contre l’en-
vis des Dalhousie et Dorchester,  vahisseur de l’étranger et la pro-
pagation des doctrines subreraives
de l'ordre établi et des institutions
canadiennes.

Le précident. M. Alex Marion.
félicite et remercie les orateurs, fait
appelàl'organisation et au travail
et prédit pour M. Bélanger la plus
grosse majorité que Russel ait ja-

de:

de police Phillips, de Smiths Falls‘ À

"candidat conservateur dans. Dun-

et si le parti venait à oublier ses | -

orateurs anglais de la Chambre. de |

 

mais donnée à un candidat.
DANS TORONTO

Toronto, 22.—M. Malcolm Bru-
ce, travailliste radical, qu'on veut
arrêter relativement a des pré-j
tendus propos séditieux aux gré-!
vistes de la British Empire Steel
plant à Sydney, N.-E. a fait son
apparition hier sair à une confé-
rence politique du parti, travail-

liste indépendant au temple du
Travail, ct a été nommé pour fai-
re la lutte dans l’une des circons-
criptions du sud-ouest de Toronto

aux prochaines élections. 1! dis-
parut quelque temps après.
M. Jack MacDonald, communis-

te-travailliste, a été nommé sans
opposition pour faire la lutte dans
Toronto-Sud-Ouest. Il rappela à
la convention qu'il y avait deux

sièges. MM. Bland et Glenn fu-j
rent proposés mais décidèrent de,
se retirer. MM. , MacDonald et
Bruce furent déclars Lesieges |

 
travaillistes pour les deux sièges
de Toronto-Sud-Ouest.

M. James Simpson
dans York-Ouest.

NORTH BAY
North Bay, 22.— M. Jas Me-

Ilvenna, ex-maire de orth Bay,

a été choisi candidat par le parti
travailliste indépendant pour con-

tester le siège de Nipissing aux
prochaines élections provinciales.
T1 est un fort partisan de l’admi-
nistration Drury et un avocat de
la loi de tempérance d'Ontario.
A la convention de Nipissing-Est

fut nommé

tenue ici hier par les libéraux, M. |.
J. H. Marceau, ex-député, a été
le choix unanime de la convention

PORT ARTHUR
Port Arthur. 22.—Les partis

travailliste indépenidant et fer-
mier-uni de’Port Arthur s’uniront
pour s'opposer. au Dr Herman
Bryan, qui a été nommé par les
associations combinées conserva-
trice et libérale, d’après une ré-
solution adoptée par les mem-

bres des deux partis à une as-
semblée con jointe. Une assem-
blée générale des travaillistes et
des fermiers aura lieu mardi. le
29 mai, pour faire le choix d’un
candidat dans Je comté.

Winchester, 22—A l'assemblée
qui a eu lieu hier, aucune déci-
sidn n'a été prise sur le choix du

das. Trois noms furent soumis 3
la convention: ceux du col. Mul-
loy, d'Iroquois, de MM. J. S. Ro-
binson et A. Sweet, tous deux de
Winchester. 11 a été décidé de re-
mettre la nomination usqu'à ven-
dredi, le ier juin.

M. O. D. Casselman. ex-M, P. é-  tait présent. Bien qu'il eût l'occa-

 

tique et

   

Poudre à pôfisserie Sarantie là plus pure et
la-meilleure quil soif possible de produire.
Grâce à la pureté et à la qualité supérieure
des ingrédients qui composent la Poudre
à pôtisserieMagic”, les qualités de’ celle-ci
pour faire lever la pète sont parfaites,
et par conséquent elle est économique.

EW.GILLETT COMPANY LIMITED
NVINNIPEG

sion d'accepter la nomination, il
refusa. Le Dr Collison présidait.
MILLS DANS FORT WILLIAM
Port Arthur, 22.JL’hon. Harry

Mills, ministre des mines, a été
hier soir choisi à l'unanimité can-
didat dans Fort William, à une
assemblée conjointe des fermiers-
uns d'Ontario et du parti travail-
liste.

Voici quelques autres nomipa-
tions:

Peterborough-Rst.—E. N..Mc-
Donald, fermier-uni.

Bruce-Sud.—F. W. Lippert,
conservateur.

Sault Ste-Marie.—J.-B. Cun-
ningham, travailliste-ferm#er-unl.

Simcoe-Centre.—C. E. Wright
conservateur.

Kent-Est.—G. F. Reycroft, !-
ral.

Toronto-Nord-Est.—Siége A. le
major Lewis, conservateur; siége
B.. le capitaine J. Thompson, con-
servateur.

Parkdale.—Le lieut.-col.
Price, conservateur.

Simcoe-Bst.—J.-B.
fermier-uni.
Toronteo-Sud-Quest—Juck Mac-

Donald, travailliste.
Toronto-Jud-Ouert.— Malcolm

Bruce, travailliste,
Toronto-Sud-Bst.—J.

ghue, C. R., travaililste.

bé

WwW. H.

Johnston,

G. O'Do-

Toronto-Sud-Fst.—,J. T. Gunn,
travailliste.

York-Ouzst+—James Simpson,
travailliste.

 

S. BALDWIN...
Suite de la lÎre

TORONTO, CANADA,

 
 

dus aujourd'hui.
On se demande avec curiosité à

‘qui ira la mission de former un
nouveau I5Inistère. Certains jour-
naux. sont certains de la cause de
lord Curzon, les autres ne jurent
que par Baldwin, ce qui montre
l’incertitude de la situation. L'a-
vis du Times, que le roi a déjà fait
son choix, n'a pas été confirmé
d'aucune façon.

Aussitôt fait le choix du pre-
mier ministre, tous les ministres du
cabinet Bonar Law donneront leur
démission. Le successeur de M.
Bonar Law formera alors immé-
dictement un nouveau ‘cabinet. On
croit savoir qu'il n'y aura pas de
changements importants, encore que

la distribution des charges sera
peut-être modifiée. On se deman-
de en certains milieux si lord Cur-

zon ‘resterait dans le ministère,
sous ‘la tutelle de M. Stanley Bal-
dwin; il y'a du pour et du contre,
sans que personne puisse arriver à
une:iconclusion définitive.

LesmédecinsdeM. BonarLaw

Les Plus Précieux
Trésors d’Egypte

Les huiles de palmiers et d'olives constituent les plus
importants trésors qui aient jamais été découverts
en Egypte. -_—_——
Elles furent prisées plus que l'or ou les bijoux du-
rant le règne de Cléopâtre par suite de leur propriété
comme embellisseurs.

Les dames modernes obtiennent le même résultat en
faisant usage du Savon Palmolive. Le fusionnement
scientifique de ces riches huiles orientales donne au
Savon Palmolive sa riche mousse crémeuse, cosmé-

douce.
—.

 

Les Huiles de palmier et d’olives-—rien d'autre choco
— donnent 'au Savon Palmolive son coloris vert.

Le volume et l'efficacité
produisent une qualité

de 25 sous pour

 

 

MONTREAL 
ont publié un nouveau bulletin, di-
sant que l’ex-premier ministre a

passé une bonne nuit, et que son
état reste à peu près le même.

M. Bonar Law a écrit une lettre
aux uninnistes de Glascow, leur di-
sant son désir de garder son sie-
ge de député aux Communes. Il
ne croit pas qu’on ait d'objection,
bien qu'il ne croie pas pouvoir,
ajoute-t-il, retourner en Chambre
à cette session.
On croit que le roi invitera au-

jourd’hui l’àn des chefs conserva-
teurs à former un cabinet. Cela
peraît d'autant plus vraisemblable
qu'il est rumeur que Sa Majesté re-
tourne ce soir à Aldeshot.

Lord Curzon est arrivé de la
campagne ce midi. M. Stanley
Baldwin est également arrivé de
Chequers Court, où il a rencontré
M. Bonar Law. La plus grande dis-
crétion règne actuellement, dans
les milieux officiels et semi-offi-
ciels, quant aux prochains dévelop-
pemenis politiques.

Dans un éditorial publié ce ma-
tin, le Times écarte les candidatu-
res possibles du duc de Devonshire,
de lord Derby et du comte de Bal-
four. Pour lui, les seuls hommes
sur qui le roi peut jeter son dévolu
sont Curzon et Baidwin. 11 y a le
fait que lord Curzon appartient à
la Chambre des Lords, et que cela-
mérite sérieuse considération. Ce
n’est pas cependant un obstacle in-
surmontable.
La tâche du roi, dit le Times,

n’est pas facile. Non seulement il
n’y a pas dans le gouvernement une
personnalité insigne, à qui la sue-
cession de Bonar Law dût aller in-
contestableinent, mais le parti con-
servateur lui-même est fort divisé. !

Bien que lord Curzon semble
rallier le plus de suffrage, Stanley
Baldwin a aussi de nombreuses
chances de son côté. C’est l'un ou
l’autre, en tout cas qui doit rem-
placer M. Bonar Law. On dit que
M. Baldwin est prêt à servir sous
Curzon.

LA GRECE...
Suite de la 1re
 

aux correspondants de journaux M.
Alexandris, le ministre grec des
Affaires extérieures, co

Si les Turcs persistent à deman-
der des réparations, la délégation
grecque sera’ rappelée cette semai-
ne de Lausanne, Les ‘Turcs n’ont
donné aucune indication qu’ils re-
nonçaient à une indemnité des
Grecs, et la dernière déclaration de
M. Alexandris a augmenté le pes-
simisme qui régnait à Lausanne.

Le ministre a nié être venu à
Lausanne avec des dispositions bel-
liqueuses, mais il a déclaré que l'ar
mée grecque avait étéréorganisé
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Le Dr et Madame J. L. Chabot
:zsent quelques ‘jours eu lac Mg
rigor. °c -

“ e °

M. Edouard Bélanger E. E. M.
cst -de retour: à Ottawa.

Madame Madge Macbeth doit
nartir ces jours-ci pour un court
voyage à New-York.

e s 8e

Madame Ovide Périard de Mon-
tebello et ses filles, Mesd:moisel-
les Marie-Joseph et Annonciade-
Gisèle Périard. sont en visite chez
M. Raphaël Duchesneau, de Hull.

. s z »

Madam: George F. Hennessey et
ÿ sa fille, Madame Philippe Couture

sont de retour de Toronto où elles |
ont passé quelques semaines.

x x :
M, et Madame W. B. Northrup

ont reçu à déjeuner au “Country
Club” en l'honneur de M. et de
Madame Cassels Hopkins de To-
ronto.

x X X

Mademoiselle Françoise MacKay
est de rctour de Montréal où elle
a passé la fin de semaine, l’invt-
tée de sa cousine, Mademoiselle
Louise Mackay.

r xX x
Madame Emile Mériot de Mont-

réal est a Ottawa pour qu:lques
jours.

-… D +=

M. Philippe St-Laurent I. C. de
Winnipez. qui a passé une huitai-

ne ici, est retourné chez lui hier.
- æ -

M. Roger Dionne E. E. M. est
revenu dans sa famille.

x x x
Madama W. H. Alford de Mont-

réal, est attendue cette semaine à
Ottawa et pendant son séjour ic!
sera l'invitée de Madama Ci de
Guerry Languedoc.

x x x
Mademois:lle Laurette Labelle

de la rue St-Denis, Montréal, est
en visite dans la Capitale.

Po «a

Madame Albert Horton de l’A-
venue Clemow, recoit aujourd'hui,
les membres de l'ôttawa Women's
Press Club, le projet de la conven-
tion. triennale qui sera tenue à

Vancouver le 24, 25 et 26 septem-
bre, sera le point intéressant .
dis:t‘er à celte assemblée,

i RL) e wv *

.Mesdemoiselles Adèle La Mothe
et Marie Desjardins de Montréal,
sont arrivées la semains dernière
à bord de l'“Andania” cC'un voyage

‘len Europe.
2 = -

.  CHARETTE-CHABOT
A 9-hres ce matin en la Basilique
de cette ville, brillamment illumi-
née et décorée de fleurs, Monsei-
;gneur L. N. Campeau, v. g., bénis-
 
|sait le mariage de Mademoisel.e
Litiane Chabot, fille de Monsieur
et de Madame Ernest Chabot à M.
Wilfrid Charette, organiste de la
Basilique, fils de Monsieur et de
Madame GO. Charette” La messe fut
célébrée par M. l'abbé Léo Chabot
de Québec, oncle de la mariée.
Pendant la cérémonie, un magnifi-
que programme musical fut exé-
cuté par MM. A Lacroix et R. Sé-
guin de la Chorale de la Basilique
et par MM. Pélissek, Marier et
Tassé. M. Pierre Gautier touchait
l'orgue. La mariée qui est entrée
dans l'église. au bras de son père
portait un élégant costume Poiret
bleu-marine, un chapeau modèle
français de même “on rehaussé de
renard argenté; (cadeau du marié)
fleurs françaises ct une parure de

son bouquet était composé de ro-
sas de “Colombie”. M. Ovila Cha-
rette, frèré du marié lui servait
de témoin.

Madame Ernest Chabot, mère
de la mariée, portait une“toilette
de chiffon, noir sur ‘fourreau d:
satin et était coiffée d'un chapeau
de dentelle Chantilly noir; son
bouquet de corsage était fait d'or-
chidées et de pois «L. senteur. Ma-
dame Charette, mère du marié,
portait une toilette de charmeuse

noire drapée avzc chapeau noir.
Après la cérémonie religieuse, il y
réception à la résidence de M, et
de Madame Ernest Chabot. Les
nouvzaux époux sont partis pour

voyage par le train du midi.
Au nombre des invités qui son!

venus assister au mariage on re-

marquait: M. l'abbé Léo Chabot
de Québec, M. et Madame T. Cam-
peau de Montréal, M. Henri Cha-
bot d: Winnipeg. M. Léopold Cha-
bot de Prescott et M. Paul Larua
de Québec.

et équipée depuis le temps de
Constantin, et qu’elle était mainte-
nant capable de prendre soin d’el-
le-même. }

M. Alexandris a demandé qu’on
comprenne bien la situation de la
Grèce. Elle a reçu déjà plusieurs
ultimatums, qui auraient dû ame-
ner une guerre, mals son grand dé-
sir de la paix l'a fait passer ou-
tre jusqu'ici. Les Turcs n'ont pas

cessé de provoquer la Grèce, par la
saisie, par exemple, des fonds des

malheureux réfugiés grecs à Cons-

tantinople, par les traitements a-

bominables infligés aux prisonniers

grecs.
Les Turcs semblent croire, dit-

‘1, qu’ils ont battu les Grecs, et

que ceux-ci leur doivent une in-

demnité. Or 1! y a là une grave er-

reur. Les Tures ont battu les Grecs
on Asie Mineure seulement, et les
hostilités ont été suspendues par
l’armistice. Mais si les Turcs veu-
lent maintenant une nouvelle guer-

re, pour forcer la Grèce à lui payer
des réparations, celle-ci est prête
à accepter le défi.

M. Alexandris croit que la moil-
leure solution, dans les circonstan-
ces, serait une renonciation, par
les Grecs et par les Tures, aux ré-
parations de guerre.
Le deuxième mois de la deuxiè-

ime conférence de Lausanne com-
mence aujourd'hui, et l'atmosphère

—

 

 
cst aussi charge et menagante.
,qu'aux premiers jours.

Il y a eu rumeur de complot
en vue d'assassiner Ismet pacha, et
là police cuisse à demandé à ce-

‘Hlui-ci de ne plus prendre ses re-jle. :

eoPACSER

4SEE

CARNET MONDAIN

Lever du soleil ..........«a 4.2
J Coucher du soleil ........ T3
Lever de Ja lune, ........ 11.25
Coucher de la lune ........ 0.4118

CALENDRIER}
MERCREDI 23 MAI, 1923

118:ème jour de l’année

 

 

 

QUARANTE-HEURES

“Diocèse d'Ottawa

Boileau, 22, 23, 24 mai.

QUATRE-TEMPS

FETE DU JOUR

Saint Didier, évêque, martyr.
——

 

( LE MARCHE

MARDI LE 22 MAI 1923
Spécial au “Droit”

LE MARCHE AUX BESTIAUX
Montréal, 22— Depuis quelques

semaines le muarché des bestiaux
est assez bon e! parait se stabiliser
il est vrai qu: la qualité des ani-
maux offerts est de beaucoup meil
leure que l'automne dernier et que

la nombre des animaux communs
diminue considérablement. Dans
quelques semaines les animaux
d'herbes commienceront à arriver
et il est à craindre qu'alors 1] se
produira une baisse non que la
demande sera moins forte ni que
les bons animaux seront plus
nombreux, mais ‘parce que les ani-
maux communs inonderont sur le
marché. ,

Les engrais alimentaires et les
grains sont à un prix assez élevé
mais les connaisseurs s'accordent
à dire que les moulées données aux
animaux destinés à la boucherie
payent toujours un bon profit
quand les sujets sont suffigam-
ment bons. Les animaux y gagnent

en poids, la viande qu’ils produi-
ant est supérieure, le plus souvent

ces animaux sont classés a un
degré plus haut et se vendent plus
cher, même des déchets, puisque
l'on vend d'ordinaire sur pieds.

Le prix courant pour le bon
boeuf, jeuns et bien fini, est de
$7.50, mais plusieurs beaux spit
cimens ont été vendus à $7.70 et
$7.75. Les taures pesantes et bien
finies ont passé avec les bouvil-
lons à $7.25 et $7.50. Des animaux §
plus jeunes et moins pesants- ‘se,
sont vendus a $6.50 et $7.00; ‘quel-'
ques vaches grasses ont rapporté
$6.50 et $6.75, mais le prix courant
est de $6.00 pour les vaches gras-
ses. On a pu acheter des vaches
pour faire du bon boeuf a $4.50
et $5.00; les qualités communes
sont plus rares et les bons restau-
rants ainsi que les bons hôtels .re-
cherchent les viandes de choix afin
de plaira aux nombreux visiteurs
étrangers qui commencent A arri-
ver en ville.

La demands est bonne pour les
bons veaux mais les bons veaux
sont rares, les meilleurs sont ven-
dus a $7.00 les cent livres, poids
vifs. mais le plus grand nombre
est des veaux bien communs ‘et
ne rapportent pas plus de $6.00
les cent livres. .

Le prix du porc à bacon se
maintient assez bien à $1200. les
cent livres, poids vif; les porcs

pesants sont plutôt à la baisse, le
prix courant varie de $10.50 3
$11.00. -

Le porc à bacon canadien gagne
une popularité de jour en jour en
Angleterre et les prix se rappro-
chent un peu de ceux des porcs

danois, ces derniers. se vendent
de 24 à 26 sous pour les côtés. de
choix, les aôtés canadiens sont
payés 21 et 22 sous; les pores ir-
landais tiennent la tête de la liste
à 26 et 28 sous,

La commerce des bestiaux vi-
vants avec l'Angleterre est assez
actif; il y a actuellement dans les
cours à bestiaux à Montréal quel-
ques 2000 têtes de bestiaux qui
attendant leur tour pour être em-
bargués pour l'Angleterre. La plus
grande partie de ces animaux sont
destinés à être vendus aux culti-
vateurs et engraissés là pour » le
marché anglais. Il y a aussi bon |
nombre d'animaux gras prêts à
être abattus pour la viande.

Le marché aux bestiaux de To-
jours, les exportateurs dominent
ronto est très actif depuis queiques
le marché et prennent tout ce qu'il

y a da mieux à des prix élevés:
le prix courant pour les bouvillons
de choix est de $8.00 les cent li-
vres, poids vif, quelques-uns mé-
me ont rapporté $9.00 En général!
peu de bons animaux sont vendus
à Toronto en bas de $7.00 les cent
livres, poids vif. Des cultivateurs
ont acheté des bouvillons non: fi-
nis pour être engraissés sur les
paturazes. ces bouvillons sont
payés $6.00 et $6.50 les cent livres.

L:s vaches à lait sont fort: en
demande et se vendent de bons
prix, lcs vaches bien marquées et
en bon état trouvent facilement
pren:urs à «es prix variant wen-
tre -$75.00 et $125.00. ;

Il semble que les marchés doi-
vent être nettoyés de bonne heure
cette semain2z, tant à Toronto qu'à
Montréal, au train que vont les

choses, c'est ce qui fait espérer
que le marché sera encore bon la
scmaine prochaine,

 

pas dans la salle à manger de l'hô-
tel. En raison des circonstances,
Ismet vit pratiquement la vie d’un
prisonnier. Il est confiné à sa
chambre, dont il ne sort pas sans
être fortement escorté. Les hôtels
où logent les diverses délégati-
ons sont gardés par de forts déta-
chements de police.

VOROVSKY..
Moscou. 22. — La  dépouilla

mortelle de Vorovsky, ie chef de la
délégation russe à Lausanne, assas-
siné dans un hôtel de cette ville, le
10 mai, est arrivée à Moscou, où
elle a été inhumée solennellement.
[a cérémonie a été purement civi-
le, et dcs discours ont été pronon-
cés par le premier ministre inté-
rimaire Kameneff, le ministre des
Affaïres extérieures Tchiteherige, et M. Zinovieff. président de*l’exé-
eutif de la troisième 1nterastiona-
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POUR
Les poussins doivent demeurer

8 heures dans l'incubateur apres

Fur naissance. La poule couveuse,

> laisse pas son nid avant cela.

ja première nourriture qui leur

st servie dans l'éleveuse com-

rend un petit lait sur, de préfé-

ance du lait de beurre, à discréti

n du charbon de bois êt du gra-

ier. Depuis quelques années, je

eimpdace avantageusement le gra-

lier par des écailles d’hultres con
Æ:ssées très finement. Ces écailles

nt l'avantage de concourrir a Ia

ormation de la charpente du pous

 

Le deuxieme jour et les sui-

Mants: disons-le une fois pour tou-

es, om laisse consinuellement à

1 portée des poussins: du lait,

u charbon de bois, du gravier ou

es écailles d'huîtres. Pendant la

kremière semaine on les soigne

outes les heures, ou toutes les

eux heures pour le moins, mais

eu à la fois, avec de la farine d’a

oine roulée (gruau), dans la pro

ortion d'un once par 100 pous-

ins par repas, et avec des petits

rains, en alternant: farine d’a-

loîne, petits grains, et ainsi à tous

hs repas du jour. On répand cet-
le nourriture gur le sable qui re-

ouvre la surface du plancher. A-

lrès quelques jours, on recouvre

sable avec de la balle de foin,
bu des ripes, dans lesquelles on

tte la nourriture que les pouiets

echerchent eux-mêmes se procu-

ant ainsi l'exercice nécessaire,

Ces petits grains consistent

ans le mélange suivant:

é-d'Inde concassé ...…; 1 partie

16 concassé ….....».n 1 partie’
u petit riz .......q 1-4 partie
u millet ..........s 1-8 partie

On pourrait remplacer le mil-
t et le riz par les mauvaises
raines recueillies sous le cible.
ette année, j'ai expérimenté des
riblures, modèles renettoyées, re
ommandées par la Ferme Expéri
entale d’Ottawa ,et dont l'ana-

rotéine ........... cose 14.16
ydrate de carbone .....s 5.12
raisse .............. >; y; 5.12

Ainsi ces criblures constituent
eilleur aliment que la ration pré
édente, et reviennent à meilleur
arché. Pour 100 livres de ces
riblures, on ajoute 25 livres de
‘Inde concassé, et on obtient ain-

ji une ration idéale pour les pou-
te.

‘A MEILLEURE NOURRITURE

1 LES JEUNES POUSSINS

 

dans des trémies, pendant les

deux ou trois premiers jours. On

remplace ce son par la ration indi-

quée ci-dessous, en ayant soin de

tamiser l'avoine et l'orge.

Après la première semaîne, on

distance graduellement les heures

des repas, de façon à ne servir que

trois repas par jour lorsque les

poulets auront un mois et demi.

Après la première semaine on leur

sert une pâtée d'oeufs cuits dur

mélangée avec du pain sec. OR pas
se le tout dans une hache-viande

Cette pâtée est une peu sèche,
mais ce n’en est que mieux, Ce
mélange doit contenir un . œuf
par 100 poulets. La quantité de
pain est réglée sur l'appétit des
oiseaux. Les premièrs jours On ©
contente d’une pâtée, puis de deux
pâtées par jour, jusqu’à ce que
lag poulets aient un mois et demi
On leur sert alors simplement,

dans des trémies, des criblures a-
vec la ration suivante, mais sans
qu’il soit désormais nécessaire de
tamiser l’avoine et l'orge. .
Avoine moulue très fin 2 pârties
Orge . 2 parties
Blé d’Iinde moulu 1 partie
Son © 2 parties
Gru 1 partie
Farine de viande (beef-scrap) 1-4
partie,

Luzerne hachée 1-2 partie

On pourrait supprimer la par-
tie de luzerne, si on ne peut se la
procurer facilement, et si les pou-
lets ont accès à un champ de ver-
dure, ce qui est fort désirable
pour le succès. Si les poulets ont
du lait à volonté, on peut aussi
leur retrancher la viande, s'ils
peuvent s'en procurer eux-mêmes
en dehors sous forme de vers ou
d'insectes. Les tubercules de topi-
nambours sont excellents pour les
poussins a cet Age.; on pent leur

en donner largement. On fixe des
clous à deux pouces environ du
plancher de l’éleveuse, et l’on y
accroche les tubereules.

L’avoine germée hachiée
menue, constitue l’une des
leures nourritures
pour les poulets.

On peut continuer la ration ci-
dessus jusqu’à Jl’automne. Mais
je ferai remarquer qu’elle a l'in-;
convénient d’être coûteuse. Par
ailleurs, ses avantages sont grands

surtout pour ceux qui n'ont qu’un
temps limité à consacrer à leurs
poulets. La main d'oeuvre en est
très diminuée, car avec des tré-
mies proportionnées au nombre

très
meil-

succulentes En plus de ces repas. on tient a
a disposition des poulets du son

  

de ses volailles, On peut les rem-
plir pour 8 jours, et on ne s'en
 

—— —
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Boeuf de choix,

 

“Les Cusiu….s
Clark vous
aideront”

  

salé ot cuit à
& être servi. Ch point et prêt
‘Canada Approved’
A moine,pins élevé que ce

© 8 2vec tous ne .
antez 155 CLARK'S ÀvoirtreTourmionsus |

Ww. CLARK, Limited «

sadlissomonts à Montréal, P. Q.,
8:-Zemi, P.Q., et Harrow, Ont.
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~ Sans PERTE

ue boîte porte ie timbre
son prix partout est

ui de la viande

Montréal

Nous empruntons aun ‘Devoir”
de Montréal les observations sui-
vantes en marge des remarques
de M. Ruddick sur la situation de
l’industrie laitière canadiennt dans
les grands marchés du monde.

En Australie, le beurre et le
fromage sont produits dans de
grandes fabriques où l’on observe
minutieusement les conditions qui
assurent la qualité et l’uniformité
de la qualité. Le producteur de
lait et crème voit sa marchandise
scrupuleusement classifiée par la
fabrique qui la lui achète et alors
il trouve lui-même intérêt à pren-
dre les soins nécessaires, de pro-
preté et autres, pour ne pas la dé-
précier par sa faute. La grande fa

brique facilite encore l’uniformité
de saveur, l’uniformité d'empa-
quetage et de marquage, etc., tou-
tes choses qui sont devenues né-

cessaires, dit-on, pour conquérir
€t conserver un marché étranger.

M. Ruddick est bien de cet avis
f ne tient pas a déclarer que no-
tre beurre ou notre fromage soient
inférieurs au autres en qualité
mais il constate que ce que nous
exportons manque d’uniformité.
C’est à son dire la grande cause
des insuccés que nous subissons.
La même constatation n’a-t-elle
pas été faite pour d'autres pro-
duits? Ici même nous avons signa-
16 à diverses reprises le tort que
nous causait sur les marchés ex-
térieurs la mauvaises classifica-
tion, le manque d’uniformité, les
mauvaises méthodes de présenta-
tion pour le foin, le miel, les pro-
duits agricoles en général et nous
avons accordé notre appui aux ten
rtatives faites pour changer cette

situation. L’exportation de certains
produit agricoles et des produits
laitiers intéresse la province de

uex
II

—
—
—

L'eau du. puits de ferme peut é-
tre claire, brillante, et agréable
au goût tout en étant contaminée
et par conséquent dangereuse
pour la santé. Si elle vient d’un
puits peu profond, qui se trouve
trop près d'une source de- conta
mination, il est certain que cette

eau devient tôt ou tard malsaine
Le service de la chimie des fer-
mes expérimentales, qui examine
les eaux de puits venant des fer-
mes, fait rapport qu’environ 35
pour cent de ces eaux ne sont pas
bonnes à boire et il ne faut pas
oublier que ce service ne reçoit
que les échantillons suspects. Sur
les 119 échantillons étudiés en
1922, 24 pour cent était purs et
sains. les autres étaient suspect
ou positivement dangereux.

deuxiëèmement, de s’assurer qu'il
est protégé contre les sources de
contamination. Dans son rapport
annuel, le chimiste du Dominion
recommande une sorce d’eau pure
comme le meilleur moyen d’appro
visionnement. L'eau de cette sour-
ce peut être portée par la gravita-
tion à la maison ou aux bâtiments
de la ferme, à condition que la dif
férence de niveau soit suffisante;
dans le cas contraire elle peut l’ê-
tre au moyen d'un moulin à vent,
d'un engin à gazoline ou d’un bé-
lier hydraulique.

Pour être plus sûr, un
doit se trouver aut moins a  cin-
quante verges de la cour de Æ
ferme ou de toute autre source

possible de contamination. On re-

puits

 

occupe plus. De plus, c’est un tra-
vail propre.

Certaines compagnies vendent
aussi des nourritures toutes spé-
parées qui sont excellentes, mais
assez coûteuses. Cependant les é-
leveurs qui ne pourraient pas pré-
parer eux-mêmes la ration que je
viens d'indiquer, feraient mieux a-
lions de se procurer ces nourritu-
res ‘commerciales.

R. Fr. Wilfrid.
Trappe d’Oka.

——am

AFDISTATION DES AGITATEURS

Cobalt, 22— Un message télé-
(phonique, du chantier de construc-
tion de T. 8, Woolings à Yorkston
a été reçu ici hier par ie constable
provincial Reid, demandant l’arres-
tation des agitateurz qui. dit-on,
ont causé la grève au camp. Cin-
quante hommes, dit-on, se sont mis en grève.

INDUSTRIE LAITIERE AU CANADA
QUELQUES AVIS DE M. RUDDICK

 

Québec au plus haut point et les
lacunes que signale M. Ruddick
dans notre organisation ne doivent
pas nous laisser indifférents.

Il n’est pas prouvé que la gran-
de fabrique soit la condition in-
dispensable du succès en indus-
trie laitière pas plus que la vente
des produits à l’étranger sous le
contrôle rigide du gouvernement
comme la chose se pratique en Nou
velle-Zélande et en Australie. Ces
pays ont une forte tendance à ré-
soudre toutes les questions par l’é-
tatisme absolu. Il ne s'ensuit pas
que nous devions les imiter jus-
qu’en cela. D‘ailleurs des provin-
ces de l'Ouest canadien, le Mani-
toba et l’Alberta surtout, ont obte
nu depuis quelque temps une amé-
lioration remarquable de leur pro
duction laitière par le seul établis
sement d'un système gouverne-
mental de classification pour la
crème. Nous pourrions faire la mé
me chose ici.

L’enquête faite par M. Ruddick
a déjà produit un bon effet dans
la province de Québec; les mar-
chands de beurre et de fromage
ont organisé récemment une asso-
ciation dans le but d’améliorer la
situation dans l'industrie laitière
Cette association doit entrepren-
dre une campagne dans tous les
centres ruraux afin de faire com-
prendre aux cultivateurs la néces-
sité de filtrer la crème qu’ils pro-
duisent et de faire entrer dans
leur exploitation des méthodes
plus hygiéniques. La campagne se-
ra poussée plus loin encore de fa-
çon à afîteindre jusqu'au fabri-
cant de beurre et de fromage. U-
ne telle campagne, si elle était se
condée et appuyée par les autori-
tés pourrait donner d'excellents 

 

 
Il faut donc avoir soin, premiè- par deux moyens

rement, de bien situer le puits et, L'un consiste à la faire

 

résultats.
Emile BENOIST.

 

ILFAUT BIEN SE MEFIER DE
; L'EAU DES PUITS DE SURFACE

 

commande également que l’on
tienne un rayon d’une cidquantai-
ne de verges entièrement dédaras
sé de tout fumier et de toute autre
saleté, et que cet emplacement

soit tenu en gazon, On trouvera

qu’il est très utile de revêtir le
puits jusqu’à une profondeur de
10 à 12 pieds et sur une épaisseur
de six pouces, de béton ou d’ar-
gile et de continuer ce mûr de re-
vêtement jusqu'à une distance
de un pied au-dessus du sol . On
peut généralement compter avoir
de la bonne eau si le puits est
creusé à travers une couche de roc

imperméable et du'il atteint une

source profonde d’eau.

L'eau suspecte d'être contami-
née peut être rendue inoffensive

bien simples.
bouillir

pendant 10 ou 15 minutes, l’autre
à la traiter par le chlore. On met
une cuillerée à thé de chlorure
de chaux dans de l'eau et On agi-
te jusqu’à ce que l'on ait obtenu
cette pâte dans une chopine d'eau
cette pâte dans une chouine d’eau
et la garder pendant quelques
jours, dans une bouteille bouchée
comme solution mère, On ajoute
en brassant une cuillerée à thé de
cette solution à deux gallons d’eau
à traiter. Dans quinze minutes
tous les germes de la maladie se-
ront détruits.

Les cultivateurs qui désfrent
faire analyser leur eau sont priés
d’écrire au service de la chimie,
ferme expérimentale, Ottawa. qui
leur fournira les instructions né-
cessaires pour le prélèvement des
échantillons.

———o{{basenestmne

LA PRUDENCE EST BIEN
LA MERE DE LA SURETE

eenwlarm

Encore quelques jours le soleil
aura séché les bois. Tout autour
des arbres, les couches de feutlles
mortes, de brindilles et de troncs
abattus ou renversés vont devenir
inflammables- comme de l’étoupe.
H suffira d’une flammèche, d’une
allumette jetée au hasard, d’un
bout de cigagrette insuffisamment
éteinte, pour déclencher Iles im-
mensew conflagrations qui rasent
d'es milles et des milles de forêts
et, parfois, détruisent des villages
entiers et causent des centaines
de pertes de vis. Il est temps de
prendre toutes les précautions. Le
danger n’est pas éloigné, attention.

VALEUR DES BINAGES FREQUENTS
DES LES PREMIERS JOURS

b

L'expérience a démontré que le
binage de la surface du sol au prin
temps est une pratique très avan-
tageuse. Non seulement le binage
détruit beaucoup des mauvaises
herbes et des graminéss rustiques

qui commencent à pouser de bon-
ne heure, mais il facilite l’accès
de l'air au sol, le réchauffant ain-
si beaucoup plus rapidement que

s’il était lissé compact et favori-
sant également la végétation hâti-
ve de la plante, qu’lle soit un ar-
bre o uarbuste fruitier, ou une
fleur vivace.

En binant le sol de bonne heu-
re au printemps, on conserve l’hu

midité et cette humidité peut.
plus tard, dans la saison, occasion
ner une différence considérable
dans la récolte. D’autre part, l'a-
meublement du sol au commence-
ment du printemps, permet à la
pluie de pénétrer rapidement dans
le sol et prévient ainsi une forte
partie de l’évaporation qui aurait

certainement lieu si l’on ne binait

TRIBUNE LIBRE
CE QU'EN PENSE M. RUDDICK
NOTRE HAUT-COMMISSAIRE
DE L’INDUSTRIE LAITIBRE.
ee

J'ai cherché à démontrer dans
des articles que le ‘Droit’ a publi-
és que les cultivateurs avaient recu
pour leur fromage autant que les
‘prix du commerce leur promettait
d’avoir.

G. Deschamps, et avec lui nom-
bre de pseudo-coopérateurs  pré-
tendaient que les cultivateurs n’a-
vaient pas obtenu pour leur fro-
mage les justes prix du commer-
ce et qu’il fallait de toute nécessi-
té qu'ils se forment en coopérati-
ves afin de faire cesser l’exploita-
tion dont ils étaient victimes.

C'est bien là je crois le fond de
la polémique entre G. Deschamps
et moi.

Pendant que nous discutions
ces faits dans le “Droit” M. Rud-
dick notre haut-commissaire de
l'industrie laitière était à faire u-
ne enquête pour le compte du Gou
vernement Fédéral afin de savoir
la où souffrait l'industrie, c’est-
à-dire ce qu’il y avait de défectu-
eux, et aussi ce qu’il y avait de
bon. 7 à

M. Ruddick a fini son enquête,
et voici en résumé ce qu’il] décla-
rait à Montréal, mercredi dernier
»Vos méthodes de fabrication
doivent être améliorées,’ vos ‘mé-
thodes de classification doivent ê-
tre améliorées; vos méthodes
d’empaquetage doivent être amé-
liorées; mais les mesures gouver-
nementales pour atteindre ces
buts doivent être prises de maniè-
re à ne déranger le moins possi-
ble les méthodes de commerce ac-
tuelles, qui sont d’après mon expé
rience de 40 ans dans cette indus
trie, les plus justes et les plus é-
conomiques possibles”.

Les commentaires de G. Des-
champs à ce propos seront sans
aucun doute des plus intéressants

Nestor BRISEBOIS.
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Le contrôle de l'essaimage est
peut-être l’une des difficultés les
plus sérieuses que l’apiculteur ait
à sur monter. Le bulletin no 2.
intitulé ‘Les abeilles et la con-
duite du rucher’” publié par le Mi-
nistère fédéral de l’agriculture,
nous- dit que c’est par la manipula-
tion que l’on parvient le mieux à
enrayer l’esssaimage. Il faut d’a-
bord que la ruche soit bien ven-
tilée lorsqu’il fait chaud, qu’il y
ait beaucoup de place au nord de
la ruche, et, en deuxième lieu il
faut prévenir l’encombrement et
fournir aux abeilles la place dont
elies ont besoin pour déposer leur
miel en ajoutant une hausse —-de
préférence une bausse qui contien-
ne des rayons vides— directement
au-dessus de la chambre à cou-
vain, dès que cette chambre com-
mence à être remplie d'’abeilles et
que le miel arrive. Dès que cette
hausse se remplit de miel, il faut
en mettro une autre contenant des
rayons vides d’extraction entre el-
le et la chambre à couvain. Il y a
encore une autre précaution à
prendre: c’est d’élargir la chambre
à couvain pour qu’il y ait moins
d’encombrement et que la reine ait
plus de facilité pour faire sa pon-
te.
On peut heureusement s'aperce-

voir plusieurs jours à l'avance de
la sortie probable d'un essaim: la
présence des oeufs dans des cellu-
les royales est une indication. Il
est donc bon d'ouvrir 1a ruche les
septième ou buitième jours et d’ex-
aminer les rayons à couvain pour
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pas. En donnant un premier bi-
nage de bonne heure et un second
après les pluies printanières, on
obtient des conditions très favora-
bles à la végétation. Il survient
parfois, juste au moment de la
floraison ou du nouage, une pé-
riode de temps très sec. S'il exis-
te une bonne provision d’huz:nidi-
té dans le sol et que la surface
soit ameublie par le binage, 1és
chances d’un bon nouage des fruits
sont infiniment meilleures que si
le sol manquait d'humidité.
Comme la plante-abri qui recou

vre le sol du verger absorbe et é-
vapore beaucoup d'humidité, il
importe, là ou le sol est sujet à
trop se déssécher, d’enfouir cette
plante-abri de bonne heure au
printemps, plutôt que d'attendre
qu’il y ait une grosse récolte de
substance verte à enfouir car, à
cette date, le sol aura perdu une
bonne partie de son humidité. Pré-
parez-vou à commencer à Dbiner
dès que la terre peut être travail-
lée au printemps.

voir s’il n'y a pas de cellules roy-
ales contenant des oeufs ou des
larves. Si l’on en trouve il faudra
les enlever toutes en faisant un
examen soigneux des rayons,

Enfin, pour empêcher que l'es-
saim ne s'envole au loin, un bon
moyen est de rogner les ailes de
la reine. On fait cette opération au
deuxième examen des ruches, au
commencement du printemps, a-
vant que les abeilles ne soient de-
venues si nombreuses qu'il soit
difficile de trouver la reine. Les
ruches eesaiment plus souvent
lorsque la rentrée du miel est peu
abondante et régulière. Un point
spécialement à noter, c’est que les
ruches qui contiennent des reines
ayant moins d'un an sont moins
portées à essaimer que celles ayant
des reines plus âgées.

—a
pm

NOTRE FROMAGE VENDU A-
VANT LE TEMPS PROPICE,

——— necn.

M. McLagan, malre de West-
mount, marchand en vin de pro-
duits agricoles est de retour ré-
cemment d’un voyage de quelques
mois en Angleterre. M. McLagan
dit que la réputation de notre fro-
mage est assez bonne, mais trop
souvent nous exportons les pro-
duits inférieurs et cela nuit énor-
mément a la popularité de nos
produits. Ce que l'on reproche le
plus au fromage canadiens, c’est

qu’il n’est pas suffisamment muri,
nous le mettons sur le marché a-
vant le temps propice.

C’est une fois de pius la confir-
mation de la doctrine que je pré-
che ici depuis longtemps; les cul-
tivateurs devraient s'associer en
coopérative, s'unir étroitement, a-
voir à eux des entrepôts où ils fe-
raient murir leur fromage sous la
direction d'hommes expérimentés;
ils pourraient alors profiter des a-
vantages du marché, obtenir les

"SAL
I1 est pur, frais et

Provost & Allard

UNE GREVE GENERALE EST
FORT A DESIRER

amefpr

La hausse récente du sucre à
déterminé une sorte de boycottage
partiel, dans maintes villes améri-
<aines. A Toronto, où l’on suit de
fort près les mouvements populai-
res américains,—si ce n’était que
fes bons!—on parle de limiter de
propos délibéré la consommation
du sucre. Un médecin en vedette
dans l'Ontario, le docteur Hastings.
vient de dire que, non seulement

du point de vue de l’économie,
mais aussi pour des considérations
d’ordre hygiénique on fera bien de

réduire la quantité de sucre em-

ployée dans les familles, de diffé-

rentes façons. Des autorités améri-

caines estiment qu’il n’y aurait au-

cune crise du sucre, ni vraie ni ar-

tificielle, si les gens voulaient s’en

tenir à la consommation par tête

qu'ils en faisaient avant la derni-
ère grande guerre. Manger moins

de bonbons moins de gâteaux et de
glaces, cela aiderait vite à rame-
ner a la raison les raffineurs et
les mpéculateurs. Le voudrons-
nous?

G. P.
—————r————

ASSOCIATION AGRICOLE DANS
LE QUEBEC.
—— tl.— 0m

Lentement mais sûrement l’idée
de l’association professionnelle a-
gricole fait son chemin. L’union de
la classe agricole est devenue in-
dispensable a l’avancement de l'a-
griculture. :
Le comté de Champlain fournit

à ce sujet un exemple qui mérite
d’être cité.-La plupart des parois-
ses de ce comté ont, en effet, leur
association de Fermiers-Unis qui
sont maintenant fédérés en une
association de comté. Le travail
de propagande y est effectué par
les membres eux-mêmes ainsi que
par un camité central.
La succursale de la paroisse de

Champlain a tenu récemment une
réunion a laquelle prenaient part
les membres ainsi que plusieurs
autres cultivateurs de l’endroit.

L'assemblée était présidée par
M. G. Pintal. Tour à tour, le pré-
sident lui-même, M. J. N. Ponton,
M. Jos Labissonniière, M. Henri
Cloutier et M. Louis Lehouiller dé-
montrèrent l'importance d’une as-
sociation professionnelle agricole
au moyen de laquelle les cultiva-
teurs pourraient systématiser leur
production et leur commerce et
s'assurer une juste mesure de pro-
tection,

B. A.
re

CE QUE FAIT L'UNION POUR
LES CULTIVATEURS

—_————

Il n’est pas exagéré de dire, é-
crit M. Gray Silver, représentant
à Washington du ‘Farm Bureau”
(nom de l'association profession-
nelle des cultivateurs américains)
que. les vingt-six lois votées, gra-
ce au ‘Farm Bureau’, par le 67è
congrès (la dernière session du
parlement de Washington) sont
plus importantes pour l'agricultu-
re que toutes les lois qui ont été
adoptées depuis que les Etats-Unis
existent comme nation.
A ce congrès—merci au

agraire—continue M. Silver,

cultivateurs américains ont
écoutés et leur influence, dans
l’élaboration des lois, a été aussi
grande que celle des autres corps

organisés de la république.
Au nombre de ces vingt-six lois

concernant l’agriculture et adop-
tées par le parlement de Washing-
ton, il en est une surtout qui mé-
rite d’être signalée: celle du cré-
dit agricole dont l’application au-
ra pour effet de mettre l’agricul-

bloc
les
été plus hauts prix ec se faire une

réputation de tout premier ordre.
Ce serait bien facile si on le vou-

lait.

G. D.

 

ture américaine, au point de vue
finance, sur le même pied que les
autres industries du pays.
Ce que les cultivateurs améri-
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sain et il a la sae

veur de ia véritable feuille verte. Co
Dépositaires en Gros

 

pourrons le faire le jour où nous
serons, comme eux, solidement
organisés dans la province et dans
le pays.

(Le Bulletin Agricole)

LES PRODUCTEURS DE FRUITS
.DE LA COLOMBIE ANGLAISE,

rer

Les producteurs de fruits de la
Colombie-Anglaise viennent de
compléter l’organisation de leur
coopérative en engageant un gé-
rant général qui aura charge de
toutes les questions de détail. Le
nouveau titulaire, M. Pratt, a fait
ses preuves dans la coopérative
du gérant général depuis quinze
ans, Son salaire est de $15,000.
par année.

Quatre-vingt-dix pour cent des
producteurs de fruits de la Colom-
bie-Anglaise ont signé un engage-
ment avec la coopérative de vendre
tous leurs produits par son entre-

mise. La coopérative s’est déjà as-
suré la possessions d'immenses en-
trepôts où la récolte sera classi-
fiée et empaquetée et d'où elle se-
ra expédiée sur les marchés sans
causer d’encombrement ou de baîs-
se de prix, en dehors des fluctua-
tions générales du marché. C’est 1e’
moyen pour les producteurs de pro-
fiter de leur travail.

Il y a deux ans déjà que l'on
pratique cette méthode mais il
fallait plus d'entente et plus d’u-
niformité; c’est pourquoi les pro-
ducteurs de fruits ont signé l’en-
gagement de cing ans sans hésiter.

Il y a là un grand exemple pour
tous les cultivateurs du pays.

TARIF REDUIT
POUR L'OUEST

Le National Canadien a mis en
vigueur un tarif aller et retour
très bas de touristes d’été pour
l’Alberta, les montagnes rocheu-
ses canadiennes et la côte du Pa-
cifique comme suit: Edmonton,
Calgary et Parc Jasper, $104.80:
Vancouver, Victoria, Seattle et
Portland, $126.55. Les billets
sont maintenant en vente et bon
pour le retour jusqu’au 31 oeto-
bre, les arrêts en chemin étant
permis.
Le National Canadien offre un

choix de routes pour l'Ouest via
la route toute en chemin de fer
ou par lacs et chemin de fer. Un
trajet très agréable durant les
mois d’été est Via les Grands Lacs
entre Sarnia et Port Arthur sur
les vapeurs d’acier palais de la
Northern Navigation Company.
Les voyageurs ont le choix dn
voyage via les cabinets sur le
vapeur. Permettez qn'un repré-

 

 

sentant du Réseau National vous
aide à préparer votre prochain
voyage dans l'Ouest.

Pour de plus amples informa-
tions s'adresser au bureau des
billets de la ville, 93 rue Sparks,
téléphone: Q. 6000.

18, 22, 25, 29 mai, 1, 5, 8 12,
15, 19, 22, 26, 29 juin. ;

A VANCOUVER =,
EN 88 HEURES
peam

Le train du Pacifique Canadien
“Trans-Canada Limited’, tous des
wagons-lits, quotidien pour Van-
couver, quittera, le et près le di-
manche, 20 mai, Ottawa à 8.10 p.
m. (heure solaire). C’est le plus
rapide et le plus fascinant train du
Canada. Il atteint Winnipeg à 9.45
a. m., le deuxième jour, Calgary à
9.10 a. m, le troisième jour et
Vancouver à 9.00 a. m., le quatri-
ème jour. Gagne un jour en cha-
que direction. Pour de plus amples
informations et retenue de places,
s'adresser au bureau des billets du
Pacifique Canadien, 83 rue Sparks, cainsfont présentement, nous|
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FREINS AUX DANGEREUXMACKMEN
 

UNE ARRIVEE
SENSATIONNELLE
—
1— LLouisville, 2 ‘arrivée la

lus sensationneHe vue ici scette
année, marqua la fin de l'épreuve
ih incipale 4 la ydsta docale, au-
hrurd'hui quand Actuary, Boys Be
lieve Me et Flagstaff passérent
gs le fil nez à nez,

Le résultat fut en doute jnson'à
-… que les .chiffres officiels aient
r:4 affichés.
crf

NE SEULE JOUTE
DANS LA NATIONALE
PITTSBURG BAT PHILADEL-
PHIE MAIS LA MAUVAISE

: TEMPERATURE SEVIT  AIL-
LEURS.

Philadelphie, 21 — Pitigburg a
Bcnisvé la première partie de la
xérie javec Philadelphie au score
de 5-3. Deux erreurs de Holke per
Jirent la joute à la neuvième man
he. Lee frappa deux coups de cir

uit et fit compter les troie
mèints des Phillies. Le score:
ittsburg 021 000 002—5 10 0
hiladelphie..

@ Morrison et Gooch;
Menline.

JOUTES REMISES
StLôuis à New-York, terrain

humide; Cincinnati à Brooklyn,
t-rrain humide; Chicago à Boston
bluie. ’

rene

Behan et

ceteris.

LE WOODSTOCK
À EULALIA

TEMPERATURE DEFAVORABLE
A WOODBINE HIER — UNE
SURPRISE.

rer

Toronto, 21 — La temprature
btait défavorable pour la <deuxiè-
me journée de la réunion à la pis
e Woodbine avec le résultat que
lusieurs chevaux furent retirés
tes épreuves dans lesquels ils é-
aient inscrits, La piste boueuse
e froid perçant, rendaient la si-
uation désagréable. HE

LaPlate Woodstock, Fépreuve
principale de la journée, une al-
aire évaluée à $5000 et réservée
nx chevaux de trois ans, a pro-
uit une certaine surprise lorsque
culalia à Clyde Phillips Wattit
betting Sun à E. K. Bripon, par
eux longueurs. Wilkesbarre ,Zé
‘écurie Triple Spring futtiroisig-

16 aussi battu par Jeux’ lon-
ueurs, 3, ANE.
.¢ emps 40.380.2-5 est de 2-»

‘¢condes mune rapide que le re-

020 000 001—3 5 2!

UN REVEIL SENSATIONNEL A
LA NEUVIEME. —NEW YORK
BLANCHIT CHICAGO.

afr

Détroit, 21. — Ure batterie de
substituts enleva l’avantage à Phi-
ladelphie dans la dernière manche
et donna à Détroit, la victoire, au
score de 5—4, aujourd’hui. Pillet-
te n’accorda que quatre coufs saufs,
mais chacun produisit un point.

! Hastey fit bien jusqu’à la neuvi-
ème, alors que trois simples, deux
erreurs et une transportation per-
mirent au Tigers d’égaliser les
chances. Rommell qui le remplaça
ne servit qu’une balle et Cobb co-
gna un simple, pour gagner la
joute. Le score:

2a
2-

Philadelphie .100 100 200—4 5
Détroit . 000 000 014—5 11

Hasty, Rommell et Perkins; Pil-
lette, Cole et Woodall.

LHITE SOX BLANCHIS
Chicago, 21. — Wayte Hoyt

blanchit Chicago, 6—0, aujour-
d’hui. Thurston des locaux lança
assez bien, mais son appui fut piè-
tre. Le score:

..

010 030 011—5 121
009 000 000—0 s2

Thurston et

New York
Chicago

Hoyt et Schang;

Graham.
SENATEURS VAINQUEURS

St-Louis, 21. —- Grâce à un ral-
liement à la 5ième, Washington a
triomphé de St-Louis, au score de
3—2, dans la deuxième partie de
pa un coup de circuit quand Schli-
la série. A la 2iéme, Van Gilder ta-
ebner était en route, Le score:

Washington 010 020 000—3 8 2
St-Louis .. 020 000 000—25 0
Warmouth et Gharrity; Van Gil-

der et Severeid.
Note:—Boston à Cleveland, jou-

te remise, froid.

UNE OFFRE POUR
CETTE BATAILLE
rer

New-York, 21 —On annonce que
des 'impresarii jusquŸci inconnms,
se proposent d’ériger à Long Is-
land City, une arène capable d:
contenir 150,000 spectateurs, en

+

 

 

 

CORBETT DANS LA
BALLE AUX BASES
Cincinnati, 21, — Un télé-

gramme a été reçu de James
Corbett, l’ex-champion pugi-
liste, aux quartiers généraux
du Cincinnati National, dans
lequel! il demande quel serait
le prix de contrôle des actions
du club. On dit que Corbett
a l'appui de plusieurs finan-
ciers.

August Herman, le prési-
dent du club est en vacances
et il n'a pu être interviewé,
mais le contrôleur du club a

 

 vue d'une rencontre Wills-Temp-
sey. M. Muldoon, le président de
la Commission de boxe dit qupil
n'a pas entendu parler du projet.

 

 

dit que ses actions n'étajent
pas en vente.   
 

 

 

 

LES YANKEES SOUS
New York, 21 mai. — On

Ruppert, le président des New Y

$2,000,000. Huston et Ruppert
au prix de $500,000. 

 

de son partenaire le col. T. L. Huston et qu'à dater du 1er juin,
il sera l’unique propriétaire des Yankees ct de leur parc dans
le Bronx. M. Huston sera retenu comme directeur du club.

Les deux colonels refusent de faire connaître le montant de
la transaction, mais on croit que le chiffre est de 81,500,000 ou

UN SEUL CONTROLE
a annoncé que le colonel Jacob
ork Yankees a acheté les intérêts

achetèrent cette équipe en 1915,     
 

 

WOODROFFE
VAINQUEUR

mms

Woodroffe a triomphé des Ar-
tilleurs au score de 10-4 dans la
joute d'ouverture de la section-
ouest du circuit local. Le président
Davidson mit la balle au jeu et
MM. Fairbairn et Cy Denneny ar-
bitraient.

Vers la fin de la partie, le pu-
blic envahit le terrain; la Joute
se termina alors en face de gran-
des difficultés.

ASSOCIATION DU SUD
retie= rime

Atlanta. 4; Chattanooga,

Memphis, 8; Mobile, 8.
Little Rock, 2; Nouv.-Orléans, 3.
Birmingham, 5; Nashville, 8.

 

0
. 
 

  
'WAGONS-LITS

OTTAWA-QUEBEC
Un service de wagons-lits di-

rect est fourni par le National
Canadien entre Ottawa et Québec
sans changement, comme suit:

Départ d'Ottawa à 7.250. À.
heures de semaine_£ ¢lire houvel-

 

le), arrivée à ébee ° à 6.45 a.
m. Servied” de dimanche, départ
d'Ostfwa à 3.30 p. m.

Retour, départ de Québec à 11.
15 p. m., arrivée à Ottawa à 11.
45 a, m.

Les voyageurs peuvent rester
dans les wagons-lits à, Québec
Jusqu'à 8.00 a. m. s'ils le désl- ord dg1.45 établi par Star Jester

oa un an. rent.
 

LA LEGION AMERICAINE NE VEUT
PAS SE MELER AU COMBAT DE SHELBY

>

 

ELLES LE DISENT
À LEURS VOISINES

es femmes disent entre elles
comment elles ont été sou-
lagées par le Composé
Végétal de Lydia E.

Pinkham.

Woodbridge, Ont. — “J'ai pris le
omposé Végétal de Lydia E. Pink-
am pour les maladies féminines, Je

gouffrais de maux de tête, de dos,
Jouleurs entre les épaules et sous les
moplates avec sensations douloureu-

M<5 de chaque côté. Parfois, il m’é-
ai impossible de faire mon ouvrage
t J'étais très souffrante. Ma belle-

pers me parla du Composé Végétal
e Lydia E. Pinkham et j'en achetai
nmédiatement. Il m’a fait plus de
jen que tous les autres remèdes que
ai pris et le recommande à mes
oisines.” — Mme Edgar Simmons,
R.R.2, Woodbridge, Ont.
Dans presque chaque ville de ce

pays, il y a des femmes qui ont été
oulagées par le Composé Végétal de
ydia E. Pinkham, dans le traitement
e maladies particulières à leur sexe,

il leur fait plaisir d’en faire part
ux autres femmes. Donc, si vous

Mouffrez aussi, pourquoi ne pas don-
Mer un essai raisonnable au Compo-

Végétal de Lydia E. Pinkham.
Ce célèbre remède, dont les ingré-

jents médicinaux sont tirés de raci-
es et d’herbages, prouve son effi-
pcité pour des cas de ce genre, de-
uis cinquante ans. Partout, les fem-
€&s rendent témoignage sur les ef-
pts merveilleux du Composé Végé-
hl de Lydia E. Pinkham.
EE
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Voulez-vous fumer on gros
' paquet de Tabac Quesnel?
Demandez

BON BOURGEOIS
à 10 sous

LE COMMANDEUR NATIONAL
| FAIT UNF IMPORTANTE DE-

CLARATION AU SUJET DU
COMBAT  DEMPSEY-GIBBONS.

| 2 ———ymr !

Indianapolis, Inr., 21. ‘La
légion Américaine n’a rien a voir
avec l’organisation de la bataille
Dempsey-Gibbons”. Telle est la dé-
claration que Alvin Owsley, le
commandeur national de cette as-
sociation, a communiqué aux jour-
naux dans le but de ‘‘détruire l’im-
pression répandue dans le public
qu’elle est intéressée dans l’orga-
nisation du combat” qui aura lieu
à Shelby, Mont., le 4 juillet.

Loy Molumby, le commandeur
du Montana, s'occupe individuelle-
ment du match Dempsey-Gibbons. T1
n’a jamais reçu aucune autorisati-
on de la légion au sujet de ce
match, a dit Owsly.
Il a ajouté: La Légion Américaine

ne peut permettre que son nom soit
mis en évidence pour aider au
succès d’une entreprise commer-
ciale de cette nature le 4 juillet, un
jour sacré qui rappelle les souf-
frances et les travaux de nos ancé-
tres tombés pour la cause de l’In-
dépendance”.

LE JEU DES “GAMBLERS”
Parlant du pugilat, Owsley dit

que la légion ne s’oppose pas à ce
qu'on fasse de la boxe. Au cot-
traire, la dernière guerre a démon-
tré que Ce rapport prépare de
bons à du bon. Mais, la boxe profes-
sionne’le. ne fait .rien autre chose
que Je jeu des ‘‘gamblers’.
En terminant, Alvin Owsley a

déclaré: ‘La Légion Américaine ne
garde aucune rancune a Dempsey,
mais ges membres Ne peuvent Ou-
blier que le champiox du monde
restait éloigné de tout danger en
Amérique lorsqu'ils offraient géné-
Teusement leur vie sur les champs
de bataille de l’Europe. La pro-
Messe de construire un hôpital au
Montana n’influencera pas la légi-
on: si telle institution est néces-
saire, les citoyens de cet Etat se-
ront assez généreux pour en éta-

LE LAURIER OUVRE SA CAMPAGNE
EN TAPOCHANT L'OTTAWA-EST

UNE OUVERTURE ENCOURA-
GEANTE. —ED. ST-PERE MET
LA BALLE AU JEU ET LE
MAIRE PLANT PRESIDE.

————

La Laurier est en route vers le
championnat de la ligue de crosse
de la Cité. Les Rouges, faisaut
leurs débuts au carré Anglesea, hier
soir, ont pris la mesure de l’Otta-
wa-Est au score de 5—2, après u-
ne partie tout A fait intéressante,
malgré la température peu favora-
ble.

Cette bagarre fut l’occasion Ge
cérémonies agréables. Le maire
Plant adressa la parole au com-
mencement des hostilités et M. Ed.
St-Père, député d'Hochelaga et un
ex-président de la N. H. L. mit la
balle au jeu. Au nombre des invi-
ts d'honneur, on remarquait en-
core M. l'abbé Scantland, MM. E.
R. E. Chevrier, M. P., les échevins
Desjardins, St-Denis et McElroy; Ie
con. J. McGuire, le capt. Alex.
Potvin, MM. Eric Quéry, Raoul

Mercier, MacIntyre, Robert Lau-
rier, E. Chevrier, Cec. Duncan et
autres.

CONFLIT SERRE

La joute fut serrée jusqu'à la der-
nière session. Comme on s’y atten

quement à l'ouvrage et en de
minutes, Telmosse casait la ba
derrière Romhilt: l’avantage fut /le
courté durée cependant, car enJfix
minutes, Herbert égalisait les c -
ces, laissant le score 1—1 au re-

pos. ,
Ant. Pelletier remit la Basse-

Ville dans le marathon, après huit
minutes de Jeu de la deuxième
strophe, mais encore une fois, a-
vant qu'on ait eu le temps de
bien s'installer. Johnson secouait
la cage rouge au profit des Séna-
teurs.

UNE AVALANCHE

* Dans ‘la’ finale, les Lauriers se
firent valoir. Collant les envahis-
seurs au pied du mur, ils enfilè-
rent trois points en le temps de
le dire, grâce à Art. Bélair et
Rockburn. Ce fut tout. C’était joli
et la victoire des Habitants fut ac-
cueillie avec avec enthousiasme.
Les étoiles du conflit furent Lafon-
taine, Telmosse, Rockburn, Art.
Bélair et Lévesque, du Laurier;
Herbert, Patterson, Johnson et
Romehilt de l'Ottawa-Est.

Les Rouges ont fait une décou-
verte extraordinaire lorsqu'ils mi-
rent le grappin sur Georges Lafon-
taine qui remplit bien ls vacance
créée par ie départ de Pete Brise-
bois. Aux dires des critiques, La-
fontaine tera difficile à surpasser.

ALIGNEMENTS
Laurier: Lévesque, buts: Coufl-

lard, point: Lafontaine, couvert;
Dubois, J. Pelletier, défense; Tel-
mosse, centre; Rockburn, et Art.
Bélair, attaque; Art. Pellétier, in-
térieur; Aimé Bélair, éxtérieur;
subst: Gauthier, J. Venné, Lowry,
Pagé, Brunette et Duford.

Ottawa-Est: Nomhilt, buts; Dil-
lon et Herbst; McFadden et Dage-
nais, défense; Kenny, centre; Pat-   
 

blir une’.

terson, extérieur; subst: McGre-
gor, Lesage, Bell, Sauvé, Fagan,
Love, Schultz.

Arbitres: C. Connell et B.
Schulte.

dait, les Rouges se mirent énerg i

LE PARTAGE
DES BOURSES

LES VAINQUEURS A
NAUGHT SERONT BIEN
COMPENSES.

Les propriétaires qui inscriront
leurs chevaux à la réunion du parc
Connaught n'auront pas a se
plaindre des bourses, car il n'y en
aura pas moins de $800 et plusieurs
seront de $1,200 et de $1000. Voici
le partage officiél: Bourses de $800
ds ce montant, $125 iront au 2è
et $70 au 3ème.

Bourses de $900: Au 2ème, $125
et au 3ème, T0.

Bourses de $1,000: au 2ème, $200
et au 3ème, $100.

Bourses de $1200: au 2ème, $200
au 3ème, $100 et au 4ème, $50.

Le vainqueur de toute épreuve
réservée aux chevaux nés du Ca-
nada, laisse 5 pour cent de la
bourse pour l’éleveur.

VAINQUEURS
A LOUISVILLE

 

CON-
RE-

 

 ——em
Jou Jou .. ..$30.00 14.90 9.60
Cock o’the R'st 20.70 11.30
Mohony .. 10.30

DEUXIEME COURSE
Queen Bess ..3$16.60 5.70 3.50
Paloma .. .. 3.80 2.40
Sarah Day . 2.70

TROISIEME COURSE
Tip Toe Inn .$16.50 6.30 3.90
Rocky M’tain 3.40 2.70
Billy Star .. 3.70

QUATRIEME COURSE
Actuary $12.00 5.20 53.90
Boys B. Me , 6.20 4.20
Flagstaff . 3.00

CIN EME COURSE
Oil! Ma jo. $ 9560 3.80 2.50
Buster /A ... 2.80 2.20
By sf. 2.40

/SIXIEME COURSE
Alta Mood ...$ 9.40 5.10 3.10
Che ee Lee 7.00 3.70
Qua/tion .. 2.70

/ SEPTIEME COURSE
Pgjfuôt .. .. $21.50 11.10 4.10

ulent .... 8.560 3.80
oth'ly Love 2.50

 

POSITIONS DES CLUBS
= —— me

LIGUE AMERICAINE
/

 

 

DROIT, OTTAWA,MARDI, LE22 1923

LE CONNAUGHT PARK JOCKEY CLUB
ANNONCE SES EPREUVESDE 1923

 

-Bième Course—Handicep 
G. P. P.C.

New York ... .. 22 8 .750
Philadelphie ... . 17 11 .607
Cleveland .. .. . 16 14 533
Détroit «eo …. 16 15 .516
Washington .. .. 13 14 481
St-Louis .. .. .. 11 18 .379
Chicago .. .. .. 10 16 .385
Boston .. ... .. 8 16 .333

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

New York .. ... 22 8 .732
{ St-Louis ee .. 17 14 548
Pittsburg .…. . 16 13 .552
Chicago .. .. .. 14 15 .483
Cincinnati ... .. 13 15 .464
Boston .. .. ... 12 15 .444
Brooklyn «eo 13 16 .448
Philadelphie .. .. 8 19 .296

ASS. AMERICAINE

G. P. Moy.
Kansas City .. . 18 5 .762
St-Paul +... 17 9 .677
Louisville ... .. 15 12 .556
Columbus .. .. . 13 12 .520
Tolédo .. .. .. . 10 14 416
Milwaukee .. +. 9 14 .391
Minneapolis .. .. 10 16 .385
Indianapolis ..... 10 18 .357

I» INTERNATIONALE
G. P. P.C

Rochester .. .. . 20 6 .769
Baltimore .. .. . 19 10 .6556
Toronto .. …. .. 13 11 .542
Buffalo .. .. .. 13 12 520
Reading .. .. .. 12 15 .444
Newark .. +». « 10 15 .400
Jersey City .. .. . 12 16 .429
Syracuge .. .. .. 7 21 .250

SOMMAIRE
Tère Période

1. Laurier, Telmosse ....... 2.00
2. Ottawa, Herbert ........ 6.00

2ième Période !
3. Laurier, Art, Pelletier .... 8.00
4. Ottawa, Johnson ........ 1.00

BSième Période
Aucun point. |

4iéme Période |
5. Laurier, Art. Bélair ..... 4.00
6. Laurier, Rockburn ...... 3.00
7, Laurier, Rockburn ...…... 1.00

  

  7.

LE PROGRAMME OFFICIEL DE
LA REUNION DU PRINTEMPS
A PARC CONNAUGHT COM-
PORTE PLUSIEURS HANDI-
CAP DE VALEUR.

+—tr

Voici le programme officiel de
la réunion. prochaine. au . Con-
naught. Près de $50,000 seront
distribués en Sourses au cours de

PREMIERE JOURNEE
la semaine:—
lière Course—Bourse Oxford.
$800, deux ans et plus, cinq fur-

| longs.
2ième Course—A réclamer, bour-|
se -900., trois ans et plus nés au
Canada, mille, 70 vges.
3ième Course—Bourse $800, 3
ans et plus, six furlongs.
dième Course—Bourse Jubilee,
$900., 3 ans et plus, non-vain-
queurs en 1923, 5 1-2 furlongs.
5Sième Course—Bourse Queen Ci-
ty. $1200, 3 ans et plus, un mille.
6ième Course—A réclamer, $900.
3 ans et plus, un mille et 70 ver-
ges.
7idme Course—A réclamer,
4 ans et plus, 1 1-16 mlile.

DEUXIEME JOURNEE
lère Course—Bourse $800. pou-
liches de deux ans, pds 115 lbs.
Cinq furlongs.
2iéme Course—Bourse
ans et plus, six furlongs.
3ieme Course—Steeplechase, 4
ans et plus, environ deux milles.

$800.

a
0$800.

4iéme Course—Handicap Domi-
nion—Bourse, $1,000, 3 ans et

plus n au Canada. Un mille—

Les entrées seront cioses le 28
mai.

5ième Course—Handicap Whir-
laway—$1,000, 3 ans et plus, six

furlongs. Les entrées sont closes,
le 28 mal.
éième Course—A réclamer, $800.
3 ans et plus, 1 1-16 mille.
Tième Course—A réclamer, $800,
4 ans et plus, un mille et 70 ver-
ges.

TROISIEME JOURNEE
liére Course—A réclamer, $800.
2 ans et plus, non-vainqueurs de
3700, trois fois, 5 furls.
2ieme Course—Bourse, $800.,
pouliches de deux ans nées au Ca-
nada, 5 1-2 furlongs.
3ième Course—Le Steeplechase
Novice, environ deux milles.
4ième Course—A réclamer,
3 ans et plus. Six furlongs.
5ième Course—Bourse Riverview
$1,000, un mille
6ième Course—Hanidicap Caledo-

”

$800.

nian, $1,000, 3 ans, un mille. Les
inscriptions seront closes le 29

mai.
Tième Course—A réclamer, $800.
trois ans et plus, 1 3-16 mille.

QUATRIEME JOURNEE

lière Course—A réclamer, $800.

pouliches de deux ans, cinq fur-

longs.

2ième Course—A réclamer, $800.

3 ans et plus, nés au Canada. Six

furlongs.

3ième Course—A réclamer, $800,

3 ans et plus. Six furlongs.

4ième Course—Bourse Beaverda-

le, $1000. Un mille.

5ième Course—Bourse Highway,

$1000. Un mille.

Gième Course-—Handicap Arrow

Point, $900., 3 ans et plus, un

mille et 70 verges. Les inscrip-

tions seront closes, le 30 mai.

Tième Course—A réclamer 800, 3

ans et plus, non-vaingueurs,

1 1-16 mille.
CINQUIEME JOURNEE

lière Course—Bourse Tid Bits,

$900, deux ans. Cing furlongs.

sjame Course—Steeplechase Ma-

ple Leaf, $900, quatre ans et

plus, environ 2 milles. T.es ins-

criptions seront closes le 31 mai.

3ieme Course—A réclamer, $800.

Six furlongs.

4ième Course—Handicap Capital,

$900, un mille. Les inscriptions

seront closes le 31 mai. Trois ans

et plus nés au Canada.

pieme Course—Handicap Cha-

teau Laurier, $1500, 3 ans et

plus. Six furlongs.

Tième Course—A réclamer, $800,

3 ans et plus, 1 1-16 mille.

SIXIEME JOURNEE

lière Course—A réclamer,
2 ans. Cinq furlongs.

2i2me Course—Pépiniére du Do-

minion, $800., 2 ans nés au Ca-

nada, 4 1-2 furlongs.

3ième Course—A réclamer, $800,

3 ans. Six furlongs.

ième Course—"'Green Steeple-

chase”, $900, quatre ans et plus,

environ deux milles.

5ième Course—Bourse Country

Club, $1000, 3 ans et plus. Un

mille et 70 verges.

G6ième Course—Handicap Conso-

lation, $800, 3 ans et plus. Un

mille et 70 verges.

Tième Course—A réclamer, $800.

3 ans et plus, 1 1-16 mille.

SEPTIEME JOURNEE

fière Course—La bourse Vogue,

pouliches de deux ans, $800.
Cinq furlongs.
2ieme Course—A réclamer, $900,

3 ans et plus nés au Canada, un

mille et 70 vges.
3ieme Course—A réclamer,

4 ans et plus. Six furlongs.
4iènie Course—Steeplechase, $900
4 ans et plus, environ deux mil-

les.

$800

Final,

$1,000, 3 ans et plus. Un mille et
70 verges. Les inscriptions seront

closes le 2 juin.
6ième Course—Bourse $800
pouliches 3 ans et plus, un mille.
Tième Course—A réclamer, 3 gvs
et plus, un mille et un furlong
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! Rouge Meloche, un des meilleurs
receveurs de la localité qui s'enrô-
‘la sous les coulaurs du Canadien
[et qui n’a pas encore démarrer, fe-
‘ra probablement ses débuts dans
\un avenir rapproché, Des hommes
comme Meloche, on en rencontre
rarement et leur présence rehaus-
se le niveau du sport.

- -

Gordon Heward qui arhitrait
dans la fÎigue Canadienne, l’an der
nier et qui fut remercié on ne

sait trop pourquoi, sera probable-
ment engagé par l'Ottawa and
Hull City League.

e ® e

Joe Kennedy a été violemment
accusé d’être aveugle par les jou-
eurs du St-Patrice et des Sénateurs
hier soir. Après la joute, un spec-
tateur bien taillé, dit de (gros
mots à Joseph qui avait la façon
plutôt courte.

TT Bm
Pete St-Pierre devra se démener

pour maintenir ses Géants dans la
course locale, dar la population
transpontine n'aime guère un club
perdant Elle a prouvé ses goûts
il y a trois ans quand elle n’en-
cousageait plus avec le même en-
thoutiasme l'équipe malheureuse
d.. cette période.

x «=

Les sportifs ont appris avec une
surprise mêlée de stupéfaction que
l'Ottawma and Hull Oity League
avait à peu près décidé de se dé
faire de Claff Lecompte, le meil-
leur et le plus populaine arbitre de
la localité. Tous espèrent que les
clubs —canadiens-francais ne €
laisseront pas écraser les pieds à
point. Debout les unis!

 

OTTAWA-TORONTO

 

Le Canadien National offre un
excellent service entre Ottawa et
Toronto, mettant en circulation
des trains d’acier massif, effec-

villes, comme suit.
HEURE NORMALE

Départ d'Ottawa, Arrivée à To-
ronto

Jours de semaine
1.00 du midi 8.30 p. m.

Tous les jours
10.30 p. m. 6.45 a, m.
Un wagon salon point de vue,

un wagon buffet et des wagons
de première sont en circulation
sur le train de jour; des wagons-
lits-buffet à compartiments,
wagons-lits r-guliers éclairés à
l’électricità et des wagons de pre-
mière se trouvent sur le train de
nuit.

Billets directs émis pour tous
les endroits.

(Suite à la page 9)
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Nous avons une voiture de

livraison sur toutes les rues,

chaque matin.

       Froducers:
"TEL: Q. 630.631
 

; Essayez le Tabac ROSE QUESNEL
A 10 SOUS

 

 

Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir d’une
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l'énergie.

Standard Bread Co.
Limited

Téléphone: Sherwood 400. 
 

CHAUSSURES
de Haut Ton

Faites sur Mesures

 

 
 

Réparations. “Nous allons cher-

cher et livrons’”. %%
. Ao

j J. HACKETT ©

7 1-2 HEURES |

jtuant un rapide trajet entre ces ||

des ||
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EST
SANS DECISION

LE ST-PATRICE ET LES SENA-
TEURS ANNULENT AU SCORE
DE 7—7,

rss

Après une partie jouée par une:
température désagréable et qui fut!
marquée plutôt par des critiques et
des discussions que par du jeu véri-
table, le St-Patrice et les Sénateurs
ont fait joute nulle au score de 7
—7, dans l’Ottawa and Hull City
League, hier soir. Neuf erreurs,
dont deux par Paquette de l'équi-
pe irlandaise agrémentèrent le
combat. Joe Kennedy qui présidait
derrière la plaque et dont les dé-
cisions furent fréquemment mises
en cause, arrêta le marathon au!
huitième paragraphe, au moment
où la noirceur venait cacher aux
yeux des amateurs les scènes dé-
sagréables d’une joute peu inté-
ressante. !

Les Sénateurs se mirent à l'’oeu-
vre dès le démarrage et à la deu-
xième période, ils menaient 4—0;
les Pats égalisèrent les chances à
la troisième, mais les Sénateurs
poussèrent trois points à la 5ième
et seul un travail extraordinaire
permit aux Irlandais de finir ex ae-
quo. Cunringham tapa un triple

sac, Miller et Starr des deux buts.
Hurlburt retire sept hommes et en
passa six tandis*que Clarke en é-
venta six et donna quatre passes.
Le score:

Sénateurs ... 130 030 00—7 9 2
St-Patrice .... 004 000:21—7 7 7

Hurlburt et True; Clarke et

Prouix.

 

TRAIN DE MIDI
POUR MONTREAL

A partir de jeudi, le 24 de mai,
le “Trans-Canada limited” du
Pacifique Canadien qurttera Otta-
wa tous les jours a 11.05 a. m.,
(heure soläifé), arrivant à Mont-
réal à 3,00 p. m. Voyageurs de
wagons-salons seulement.

   

   
   

    
  

 

  

  
   

   

    

Non 1WRIGLEYaidela4 la

tion, mais elle étanche le
soif et conserve la
fraiche et humid
muscles de la ae los
détendent et deviennent
souples et los nerfs sont
paisés.a
La WRIGLEY est la

meilleure gomme qui
pase être fabriquée.

LS

TREE =

VAINQUEURS A JAMAICA ,

Anne, Sande, 115, 34, 1-3; Tek
lish, Babin, 4-1, 8-5, 4-5; Red Legs
Ros2 6-1, 2-1, au pair; «A
Fator, 3-2, 1-2; Saddle and Boo
Langs, 4-1, 6-5, 1-3; MacLean, Mor
ris, 4-1, 8-5, 4-5.»
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CE SOIR
Bien portant

demain

cés de bila et la
constipation.

En usage depuis 
    

  
  

 

Tête solide et
bien attachée

Bâtonnet bien fait
Flamme certaine
et assurée

S % %

 

 

   

Valant bien
15*la boit  

NR JUNIORS—Petites NR
>» Le tiers de Ia dose ré-

gullère. Faites avec lez

J lindes® on ite, 5e pra isuite, Pour ,
enfants et les adultes “

 

A chiquer et à fumer

2 PALETTES POUR 2356

 

 

TO 
ment et où acheter.
d'offrir au public ce qu'il y a de

attrayants modèles, à pann

589, Rue Sussex, Ottawa

Toiture Métallique, Plafonds, Mu 
D_———

f)

a) 4798

chaque repas. Dans un

tant nécessaire. 
mandez les

ep ame ee—tomm= = we =

ITURE
; De Grandes Réclames Sont Faites par les

Manufaëturiers et Vendeurs de Toitures

Mai
En achetant de la Toiture il vous faut voir et comparer pour

vous rendre compte de sa qualité.

Nos vingt-cinq années d'expérience nous ont fait savoir com-
Par conséquent, nous sommes en mesure

NOUS SOMMES LES SEULS DEPOSITAIRES
Pour la Planche Murale Combinaison de Bird, qui se présente en

The Qttawa Fireproof Supply Company
Fournitures pour Entrepreneurs en Constructions. '

Vendeurs de Ciment, Tuyaux d'Egout, Matériel a PlAtrags,
Brique, Chaux de Roc, Chaux Hydratée, Poix, Goudron, Gravler,

trois heures de ce travail désagréable mais pour-
Et vous y arriverez en vous

servant des ustensiles de cuisine SMP a

‘surface polie n’absorbe ni la saleté ni la graisse. Pas
besoin de gratter, frotter ou polir quand on a des ustensiles
Diamond ou PearL Rien que de l’eau et du savon. De-

porRE

v
e

-

mieux pour l’argent.

eaux, peinturés ou teintés.

Téléphone: K. 15053

re.  
parTT

75 =)

>

® v
5 he

54
Cy
—

Mesdames qui faites vous-mêmes votre ménages
Six minutes de moins tous les jours a’nettoyer
vos ustensiles de cuisine — deux minutes après

mois, cela vous évitera

en émail dont Ja

USTEXSILEScc’SMP
“Une Surface de Porcelaine et un Coeur d'Acier”

Trois finis: Pearl, deux
à l'extérieur et l’intériëur  |

i 243, rue Slater Queen 753
 

  

Demandez le Tabao

LONG TOM
 

A 10 SOUS

   

   
  

bleu clair et blanc à l’extériéur, blanc à l‘intérieur.
Crystal, trois couches, blanc comme la neige à
l'extérieur ét l’intérieur, bordures Bleu de Roi.

rwe SHEET METAL Propucts.co’l
MONTREALNTORONTO—~ WINNIPEG

\EDMONTON/ VANCOUVERCALGARY

couches d’émail, gris perle
Diamond, trois couches,

CANADA
MITED

> |

TE
PR

F16L

     



  

 

2e Services à Thé et Café

Il est Essentiel que les Dames Soient Vêtues A

Comme il Faut pour le 24 de Mai

Voici quelques suggestions pour vous aider à résoudre vos
problèmes de toilette pour ce jour.

Emaillées grises.  Con-

An Troisième. . 

e
tenance de 113 et 2 pin-
tes. Coloris bleu et gris,
toutes de premiére quali-
té. Seulement 50 dans
le lot. Rég. $1.40 et

dora. mercredi, 89c

Ares =<

  

~~ LB DROIT, OTTAWA, MARDI, LE 22 MAI 1923
3
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Ondulatenrs Electri- Magasin Fermé, Jeudi, Fête Victoria

as

 

+

 

 ques Améliorés

=

A mom —

hal ~ Ceux-ri sont Garantie E A l 24 M 9A

: B pour unenComplets tes-vous prets pour le al! -
g don de 5 piedé. Peuvent CEE CR

3 servir pour l'Ondulation rene, “Le >

tar,mercredi, 92.69 |
 

  

Votre Dernière Occasion de Vous Vêtir pour LA FETE VICTORIA

Attrayantes

Robes de Soie

 

Faites de soie unie et imprimée. Ce lît

comporte du Taffetas, Crêpe Canton, de la
° ° 9 ° ° : soma i - 6 ti A

Si Vous Projetez d’Aller en Pique-Nique, ces ___. Soleimpriméeendispositionségyptiennes el

ROBES LAVABLES Pratiques répondront ad-  ;

mirablementà cette fin,

 

De

pour

 

de

Guingan. Organdi et de
Chambrai d'une excellente
qualité. Les plus fasei-
nants coloris d’été.
Unies, plaid, rayé ct
quadrillé. Attra-
yante apparen-

ce

ment garnies.

  

et joli-

 

     

    

  

  

5 ‘ imprimée. En modèles qui vous $
À plairont au prix de ... .. .. .. 15.00

/ NÉ LCostumes de Flanelle Blanche
, 5 Que les Elégantes Apprécieront, à

7 AL  

   

 

>
. / 25

“oe 3

NME
“Ex =
vs ‘,

[. AN
= ; . Egalement appropriées aux sports et aux occa-

. sions d’apparat, Copfectionnées en modeles li-

EE hee > znes droiies à ccinture. Bien finies et joliment

garnies. Tailles pour dames et demoiselles,

RP Que Dites-Vous d’Une Jupe de

: Flanelle ss Fe

> Blanche ee,
Pour Votre‘ Club

 

l’automobilisme, le
voyage ou le canotage.

Manteaux évasés de Polo, Polaire quadrillé et
Poil de Chameaqu. Modèles à ceinture avec com-
modes poches. Joliment garnis.

Manteaux [
Pratiques

Que vous trouverez in- Pd
dispensables pour

Ravissants Manteaux

Pour l'Usage

Pratique ou

d’Apparat.

 

Les plus récents modèles, l'ultime en fait de
valeur, telle est la note dominante de ces man-
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NOUVELLES SACOCHES POCHES

Sacoches Poches. Celles-ci se présentent en -

    
 

  
 

 

  
 

 
    
 

   

  

  

   

 
Spéciaux en Complets

les plus attrayants modèles de la saison, fai- WX
tes de cuir de divers coloris pour assortir le Complets ®
costume. , =

Il nous fait plaisir d’annoncer sette Mon- Rég. $30. Pour e

.

»

C
E
E
T
p
s
e
T
T

ET
TT

teaux, Confectionnés de Croisé Poiret, Gabardi- Tous les hommes voudront se vétir de nouveaux habits
ne, Velours, Tricotine, tissus sportifs de choix, i x ce y ; OU

Confectionnés en modèles d’apparat et sportifs. pour la Fête Victoria. ll n’y à pas de meilleur endroit à Ot- =

Il faut les voir pour les apprécier. Voyez-les en tawa pour acheter votre complet qu'ici. Tous les modèles °
montre, dans le rayon des manteaux, au rez-de- désirés, toutes les teintes en vogue se trouvent ici en grandes pl
chaussée. quantités. Vous épargnerez du temps ct de l'argent en venant F

Manteaux — Au Rez-de-chaussée. directement aux quartiers généraux, mercredi,
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Porte-Brosse et sdfbn do

Porcelaine
Seulement 20 porte-brosses

et porte-savons genre ouvert,
deux formats. Régulier Toc.
Spécial, mercredi,

chacun ... ... ... ... 19¢

Beurriers et Fromagiers
Seulement 16 beurriers-=et,

fromagiers. Semi - porcelaine
anglaise. prormat Sa x 54
pouces. gulier c.
Mercredi, chacun .. .. 19¢

Sucriers
Seulement 5 sucriers à cou-'

vercle, semi-porcelaine. Régu-
lier 75c. Spécial,
mercredi, chacun .... 19c

Vaissellerie—Au Troisième

À

?
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Jeux de Balle aux Bases pour Garçonnets, GRATIS

d'Une et
v tes. Tailles

« à 16 ans. Mercredi . e

Complets
Jeux de Balle aux Bases pour Gar- Deux Culot

çonnets, tels que le chiché. comprenant
une Balle, un Gant et un Bâton—

GRATIS
avec chaque achat d’un Complet pour
Gargonnet, de $8.85 et plus.     

Bleue Tout

Complets

Vétements

WMBLOW enteedesew REARS MedTEERIO - Lee eea Cee er - - 07 eb Tt 254 +

pen A a ig A EE B a i A A B = p >B - por EP A A 3 D + se [ER SA RE
: A A Pp LL eu LE A

k ¢ N ’ ; ) ’
© / ° *

Complets de Serge <
Laine Deux

nets. Tailles 8 à 17 =} e

wv :

Culottes pour Garçon-

ans. Mercredi, .. ..

Extra! Extra!
nets, spécialement pour cette vente, de $15.00
à 822.50. Genres à une et deux culottes.

 

 

  RN

de qualité supérieure pour garçon-

 

pour Garçonnets — Au Deuxième. Hcures du Magasin: 9 a.m, a 6 p.m.

 

   
   

  
tion robuste. Seulement unc

quantité limitée dont on ne

saurait trouver de parcilles

à ce prix. Régulier $18.50.

Mercredi ... cre vin cue an 4

 

Meubles — Au Troisième. ' i
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BERCEUSES ET CHAISES DEe ; VIVOIR DE CHENE MASSIF 3
1 D Recouvertes de tapisreric d'une 4

- bonne qualité, Rég. $25.00. Une '

 

 

a

Sy Complets 1 6 9 5 AR
Venant d’arriver, une série de Nouvelles Rég. $25. Pour © 3

| Tailles pour — 9 2 ©
4 dames et de- préfère, a Lr écial t 1 é »: ps. , . . tre Spéciale avant le congé, aiors que vous |

moiselles Juste l'article pour le tennis ou aurez probablement besoin d'une attrayante 3
le goif, Faites en nouveaux modè- nouvelle sacoche Com lets
les plissés combinaison et ultra-élé- Prix spéciaux chacune $3.98 et $4 50 p
gntes avec chandails sportifs. Tour ! ° , »

ZO : de taille 24 a 30, Bourses — Au Rez-de-chaussée, Reg. $35. Pour e “2
‘ = ! Manteaux — Au Roz-de-chaussée. N J KA

, CZ , Gris, lovat, bleu, rayures, quadrillés et tissus unis, spé- A> : \ ~ ; BLOUSES DE CONGE A DES cialement disposés pour le choix facile. î

p NG : PRIX SPECIAUX “Le Foyer des Vêtements de Qualité ‘ -
— AS Blouses de Voile de Choix Le Magasin pour Hommes — Au Rez-de-chaussée. ‘ 1

Dix  attrayants modèles au 4
choix, faits de Voile de qualité.

7 Mercredi, 99, . _ ;

4 Ri chacune ... ... ... ... JIC 600 Chapeaux de Paille Import. 3
Robes de Nuit de Coton Blouses Middy A à .

4 pour Dames Karouses Middy en modéles Bal- H "18
y 2 Seulement 50 Robes de ’ $ 53

Ne Nuit de coton blanc, gar- cotées à .. 1.29 et $1.98 P- ommes 14

= 3 nitures brodées. Mercre- Blouses de Cré Chi . . 7
7 di, 9 2 10 a.m. seu- 59¢ Attrayantes biopede de Crépe Pointures 6 5-8 a à

À lement .... .... de Chine garnies de dentelle. Ré- Tle. Mercredi, SE
0% = NP Corsets d'Eté guller $5.98. $3.98 chacun ;

i Corsets d'été de coutil Prix de vente, mercredi, ° Sy
; ar ; rose, spécialement con- Blouses de Geo i ; . ve

; >. RER fectionnés pour les sports. Modèles vestondedentelleet Canotiers anglais pour hommes. Faits de soutache Sennet :) > = Mercredi, 69 plastron plissé, en blouses de de choix. Passe double et bande frontale de cuir. Joliment gar- à

re 9a 10 am. ... C Georgette de choix. pis de large ruban. Pointures 6% a 7%. $1.59 jee i Rob or Spécial, mercredi $4.98 Excellente aubaino à ... 420 +60 vv our vee see a ° Ï
EL es de Maison pour ’ Troe

fh. = Dames Souc-Vêtements Tricotés 3
(A > € à Robes de maison pour ; pour Dames : àse. talesdemaisonpour Gilets, Bouffantes ci Combinai- Cravates de Soie pour Hommes || 3

' SLY i taisie et tissus lavables sons Tricotés pour Dames. Mo- ei
, i ce nouveauté, élégants mo- deles de printemps et d'été. Va- -
Seppe : deles a ceinture. Mer- lant jusqu'a $1.39. Magasinez de 95¢ ou 3 pour $2.75 teae = credi, 99 bonne heure pour jouir du meil- 0

cu | il 9 a 10 am. ... C leur choix. 59 0
—— 4 1 ==—— Uhh) Chandails Tout Laine Mercredi ... ... ... C Il y a une grande demande pour ces cravates, of

- 4 ’ JT = Costumes de Bain Da de haut ton, soie-et-laine, crêpe, bruyère High- - A! of 12 0 ve Chandails pullovers 4 1 pour Dames , =
Vv étements Spor tlïs d ans le Saion Français tout laine, coloris unis et t Nouveaux assortiments en Cos- land, cordé cristal, rayures collégiales, etc. .Ne - $

Avec l’arrivée des journées chaudes, se présente le désir d’un contact plus prononcé avec le monde rayures. Mercredi, 9 à laine. cotontrisots Dames,tout manquez pas de venir, mercredi, pour prendre {
de l'extérieur, et la nécessité de se procurer les vête ments appropriés aux voyages, à la campagne et à la 10 a.m, 1.59 nouveaux modéles. Splendides va votre part. Valant $1.50 et $2.00, fi |
plage de la mer. Les plus nouvelles et exclusives créations en Manteaux, Costumes et Robes d'épaisseur Bert tr leurs. $1 98 $6 9légère attendent votre choix au Salon Français, Rez-de-chaussée Chacun .... ° a9, 8 Magasin pour Hommes—Au Rez-de-chaussée

5 À \N 2 Rez-de-chaussée.

: — 3 : ‘ ‘ 7 N Chai i de Chêne Massif: abais Draconiens en Toile Nouvelles Robe Chaises Morris de Quart de Chêne Massi
Jour d’Ecoulement i . ouvelles Robes y et

De Fins de Séries au Rayon Pour Mercredi, le 2ème Jour B ff t N . Chaise Morris de quart de chêne massif ‘exactement tel-

de la Vaissellerie Essuie-Vorres Union. Di- Nappes de Pure Toile. Di- ou es Noires les que le croquis). Construction de haut ton et finie soit £u-
—_— mension 19 x 28, 19 mension 2 verges x 2 verges. Pour fillettes de 2 à 6 ans. .

Porte-Brosse =, Mercredi, chacun .. …. C Régulier $4.95. $3 59 Faites de satine noire d'une mé ou doré, construction à ressorts garantie. Recouverte de
Seulement A modules forme Essuie - Verres Union. Di- Mercredi, chacune .. ° excellente qualité avec bouf-

vase en [porie-brosse, Ce semi- i 3 " Toi ; fantes joliment brodées pour : : ’ à nneporcelaine décorée. Rég. 25c. mension18x36. 3 29¢ mevappesdePureToileof tantes1 $1 69 Tapisserie d’une très bo ,

Mercredi, Oc: Essuie-Verres de Pure Toile. Régulier $6.95. $4 79 Mercredi .. .. .. .. ° qualité. Une véritable au- ‘
Pr TT ES Régulier 55c. Mercredi. chacune .. ° : souli 18.5 ils Saucières Déclassées dé Pour seulement . 39c Tissus d'Usage — Au 2ème baine. Régulier $18.50. Mcr- ;

} eulemen 5 Saucières ‘dé- A ; ; . . x
> classées. Régulier 25c, Mer- Pure Toile à Serviettes de Coupons de Damas de Table Robes Bouffantes de credi 4 + 2 + 4 2 4 + 6 ;; 17 pes. Mercredi, | '

eredi, ’ 29c Blanchi, 54 pcs de largeur. €
°c la verge .. .. .. .. .. Mercredi, A ]

chacune ... ... ... ... Essuie-Verres a la verge. ] | 59c repe e Loton - - :
Porte-Savon de Porcelaine 23 pes de largeur. Régulier a verge Toone del Ch i d S ] ;Seulement 16 porte-savon de 49c la verge. Coupons de Damas de Table Coquets modèles en une va- alses de daion 2%

porcelaine, genre ouvert, deux Mercredi, la verge 32¢ Blanchi. Mercredi riété d’attrayantes teintes de ;

| - ’ ns , crêpe avec broderie de coloris :
formats. Régulier 50c. Spé Nappes Damessées. Dimen- la verge ° ; . .alreds sioneppes Damessées.Dimer Cee opposition.  Bouffantes pour Fini Aca ou
chacun ... ... ... ... 10c Mercredi ’ a Damas de Table de Pure assortir. Très nouvelles. Mer- 1

Pots à Eau de Verro chacune | AS 68c Toile, 2 verges de largeur. Ré- credi, $1 98 . Co .
Seulement 25 Pots à Eau de Nappés Damassées. Dimen- gulier 32.50. $1 79 chacune ce ee ee ° Cette attrayante chaise de salon fini acajou (ex-

Verre, contenance de 14 chopi- sion 54 x 54. 98 Mcreredi, la verge .. of o Vétementspour Fillettes actement telle que le cliché), dossier et siège recou-
4 ne. Rég. 39c, 10c Mercredi, chacune . Cc Tissus d'Usage — Au 2ème. Au Deuxième. verts de tapisserie d’une très bonne qualité. Construc-

ag Spécial, mercredi ..... .

aubaine exceptionnelle,
Limitée mercredi, chacune .. .. $12.75

Meubles—Au Troisième.

2 |

4 de 3
Ce CEPEAIE y ",

2



+

 

 

 

 

 

LES VAINQUEURS
DE LA PLATE

UNE INJONCTION
CONTRE KANSAS

L'ECURIE SEAGRAM A EN RE-!
CORD VRAIMENT =HONORA-'
BLE.

L'écurie Seagram
brillé sur le turf canadien et le
travail de ses porte-couleurs lui
@ fait honneur,

a toujours

1917, leurs succès ajent été moins
fréquents. Voici une liste des
vainqueurs de la King's Plate
depuis 1902:

1902,Lyddite, Wm Hendrie, 2.
16; 1903, Thessalon N. Dyment,
2.15 1-5; 1904, Sapper, N. Dy-
ment, 2.12; 1906, Inferno, J. E.
Seagram 2.12; 1906 Slaughter, J.
E. Seagram,2.11 3-5;1907, Kelvin,

T A. Woods 2.12 3-5; 1908, Seis-

même si depuis:

CE CLUB FAIT DU BRUIT DANS
j L'ASSOCIATION AMERICAINE.
| TOLEDO REMONTE.
. cnleg 7

Kansas City, 21, (Spécial) —Les
locaux n’ont fait qu'une bouchée
‘de Columbus qu'ils ont battu au
‘score de 7-1, aujourd'hui. Les
coups furent à peu près également

partagés mais Kansas cognait en
temps opportun. Le score
Columbus 1 5 1
Kansas City . . 17 617

Sanders et Elliott; Schupp et
McCarty.

TOLEDO MONTE
Milwaukee, 21 (Spécial) — To-

lédo et Milwaukee se sont livré

 
mic, J. E. Seagram 2.11; 1909,[une lutte terrible aujourd'hui et
Shimonese, Val. Farm stable 2.10|les visiteurs ont vaincu au score
2-5; 1910, Parmer, Val. Farm |de 5-4, Bedient et Lindsey furent
stable 2.12 2-5: 1911,  St-Bass, remplacés devant un feu nourri
H. Giddings 2.08 4-5; 1912, He-|de part et d'autre. Le score:
resy, Brook'le stable 2.11; 1913 Tolédo .. 5 11 1
Hts of Oak, H. G’ddings, 2.09 1-5 Milwaukee . 4 81
1914, Beehive, H. Giddings 2.10 Bedient, MeLoughlin ‘et Ander-

3-5;1915, Tartarean C. Millar, 2.|80n; Lindsey, Pott et Shinault.
09 1-5; 1916, Mandarin, J. E.|, . AUTEES PARTIES
Seagram, 2.12; 1917, B. Mahone nneapolis:
J . Louisville 8 11 8

. E. Seagram, 2.08 4-5; 1918 Minneapolis C710 2

Springside, G. M. Hendrie 2.08 Koob, Tineup et Meyer: McGraw
4-5; 1919 L. of Light, G. W. Yingling et Grabowski.
Beardmore stable, 2.09 2-5; 1920 4 St-Paul:
St-Paul, H. Giddings, 2.09; 1921 Indianapolis .. . …. . 6 13 2

Herendesy, Broodle stable 2.10; |St-Paul 21 2 0 8 13 1

1922, S'th Shore, Thorncliffe St, Hill, Crum et Krueger; Merritt
2.12. et Gonzales.
 

 

 

CONNAUGHT PARK
JOCKEY CLUB
 

REUNION DECOURSES
DU PRINTEMPS 1923

DU 29 MAI AU 5 JUIN INCLUSIVEMENT
 

SEPT COURSES PAR JOUR
 

$45,000 OFFERTES EN
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UNE SURPRISE |
AU LAURIER

ements

NEW EDINBURG PREND LA
MESURE _DES3ROUGES, 9—6

points à la quatrième  manche,
New-Edinburg a triomphé, hier
æoir du Laurier, au score de 9—6
après une partie =intéressante
jouée dans le quartier Rideau.

Fréchette  faiblit subitement
lorsque les Lauriers menalent 4
—0 et comme ses confrères se
rendirent coupables de quelques
erreurs coutettses, les Rameurs
profitèrent de la situation
faire la récolte. King Clancy a
bien “ancé. On estime que près de
2,000 spectateurs furent témoins
du conflit et tous en furent en-
chantés.

Clafîf Lecompte arbitra avec son
talent ordinaire; il était aidé de
Munroe sur les bins.

du laurier demande que MM.
Lionel Sarazin et Potvin se ren-
dent au terrain Anglesea pour la
joute de vendredi soir,

ALIGNEMENTS
Laurier:—Giroux,cg; Bédard,

2b; St-Jean, r: R. Aubry, c-court
Moreau, cd; Labrosse 3 b; Pelle-
tier ler b; H. Aubrey ce. c.; E.
Fréchette 1.
New Edinburg:—B. Short cg;

J. Monroe, 3b; D. Munroe cd; F.
Boucher, c-court; H. Woods, 2b;
Sylvester, r; Gammell, ce. c.; G.
Boucher, 1 b; Clancy, 1. Le score:
Laurier ..... 020 200 0—6 7 4
New Edinbur.000000 900 x—9 11

LA BATAILLE
UN SUCCES

eeeee
LES IMPRESARII SONT CER-
TAINS DU SUCCES FINAN.
CIER DE L'AFFAIRE

—_
Shelby, Mont. 21.—Les de-

mandés de billets pour le combat
Dempsey-Gibbons, le 4 juillet
prochain, continuent d’affluer aux
bureaux de Mike Collins qui re-
présente les promoteurs. On a dé-
claré que plus de $340,000 de!
billets ont été retenus.

L'Association de ‘’Taxds Beach”
de Galveston, a envoyé un ordre
pour 500 billets de $50,000 et la
Légion-Américaine, de Butte,
Mont, en a réservé pour $27,510.
On a décidé d’installer une sta-

tion de radio dans le but de
transmettre les rapports de l’as-
saut du 4 juillet. La station sera
prête une semaine avant la ren-
contre et elle transmettra des
nouvelles à toutes les parties du
monde,
Le maire de Shelby, a ordonné

que des fanfares
tous les trains à partir de la sge-
maine prochaine afin de souhaiter
la bienvenue aux fueauxvisiteurs. ;

  

 

LE DRUIT,
rare siesta

Grâce à une avanlanche de neuf|

pour;

Le gérant’

se rendent à.-

  

LE CANADIEN *
A ST-ANTOINE

LES HABITANTS JOUENT LEUR
DEUXIEME PARTIE DANS LA
SUR INTERMEDIAIRE, CE
SOIR.

———_—Prmm i

Après un éclatant début samedi
aprôs-midi au terrain Cartier, le
Canadien II ira ce soir rencontrer
la forte équipe italienne, le St-
Antoine, au parc Commission, ave,
Carling, dans la deuxième joute
de la llgue Intermédiaire. Blane

| Gariépy, gérant du Canadien qui
samedi dernier a démontré au pu-
blic que malgré son £îge avancé, 1l
|Ÿ avait encore de 1'étoffe en lui,
et l'A prouvé, lorsqu'il a tenu les
Brigittes à deux coups ‘saufs et
n’en retira pas moins de 17.

On jubile dans la Basse-Ville de
voir qu'une équipe canauienne-fran
‘Jaise fera honneur à sa popular
ttion en essayant de décrocher le

 

‘cham*ionnat de la ligue Intermé-
diaire. Le gérant Garidpy yrédjt
une autre victoire pour‘ce soir
‘contre les fils de l'Italie, Duguay
ou Blanc ira dans la boite pour
les Habitants, tandis que Pasch ou
Rowlee ira sur le tas de bou: des
Italiens.

On s’attend à un .combat pas-
sionwant. Le St-Antoine a triom-
*phé des Municipaux, samedi deer-
nier et il essaiera de ‘continuer
son travail en battant les Habi-

{ tants.
| Ia partie commence à 6.45 hres.
Rolland Bellemare et Rouge Melo-

| che, qui à cause de certaines rai-
sons n’ont pu prendre part à la

2 |joute d’ôuverture. séront au poste
ce soir.

TOUS LES RECORDS
D’ASSURANCES, BRISES

L'année 1922 révele une augmen-
tation de prospérité et Pamé.

lioration des affaires.

 

La Compagnie d’Assurance-Vie
Metropolitan brisa tous les records
en l’année 1922, suivant un rele-
vé publie aujourd’hui. Le chiffre
de nouvelles affaires inscrites dans
les livres dépasse l’année phénomé-
nale de 1920 et exéde de beaucoup
ce qui fut fait en 1921. Les Offi-
ciers de la Compagnie sont d’avis
que cela dénote une amélioration
dans les affaires.

Spécialement significatif est. le
fait que l’assurance industrielle,
qui est pris en grande partie par
les petits salariés et leurs familles,
a joui d’un si gros volume. Le
montant total des assurances in-
dustrielles inscrites durant l’an-
néé fut de plus de $775,000,000.
La situation du placement est aus-
si respectable. Le revenu de la
Compagnie s’est augmenté de tren-
te-huit millions et demi de piastres
sur celui de 1921, atteignant un
total de $540,668,301. L'actif de
la Compagnie augmenta de $144,-
267,300 et à la fin de l'année se
chiffrait a2 1,259,850,325. La mor-
talité augmenta quelque peu en

 
 
 

 

 
 

 

  

OTTAWA, MARDI, LE 32MAI 1923

UN COMBAT
A HORIZON -

LES IMPRESARII DE SHELBY
FERAIENT LUTTER WELLS
ET MICKEY WALKER.
Pe

Great Falls, Mont. 21. —Jack
Kearns, le gérant de Jack Demp-
sey, vient d'annoncer qu'il avait re-
tenu les services de Berdmonsey
Welis et Harry Drake le boxeur
anglais, pour agir comme entraf-
neurs de Jack Dempsey qui se pré-
pare pour faire face à Tom Gib-
bons le 4 juillet prochain.
On a aussi annoncé que les pro-

moteurs du combat Dempsey-Gib-
bons se proposent de donner un au-
tre combat de championnat deux |"
jours avant le championnat du
monde des poids lourds, c’est-à-
dire le 2 juillet. Ils ont l’inten-
tion de faire rencontrer Berdmon-
sey Wells et Mickey Walker. Ils
sont en pourparlers avec Walker.
On affirme qu'ils ont déjà la si-
gnature du pugiliste anglais.

—#__m

PAS D’INTERNATIONALE
——er-———_—

New-York, 21— Toutes les jou-
tes ont été remises dans la ligue
Internationale, aujourd'hui. Les
parties à Newark et à Jerséy City
qui étaient à l'affiche, furant jou-
ées en double-partie, hier.

  

plus de 1,800,000.
Cette grande auggmentation des

affaires se marie à l'oeuvre de
bienfaisance de lu Compagnie, en
ce qui a trait à la santé de ces dé-
tenteurs de polices industrielles.
Les gardes-malades Metropolitan
ont fait plus de deux millions de

StnsperEE

A LOUER

OCHAMBEN avec pension, Tg
ré. 161 York. TA, nid,

OHAMBRE—Bellé” grande chambre avec
usage de la cuisine, S'adresser 11 Vau-

dreuil, Hull. 118-117

JOLIE CHAMBRE, cher une famille o-
nadienne, près des tramways. 18,aux

 

 

 

7-119

LOGIS-APPARTEMENT à louer. 8'ad\es
ser M. Albert Laroche, 61 Frontenas,

Hull. 115-160

MAISON, patnarefait. Possession immé-
diate. Baird 115-117

PEreAr

 

OFFICE, à louer, dans le bureau du no-
taire Bertrand, 181 ruse Principale.+ut

du
de

 

Tie fait avec succès les in
chant aux exercices du mois
Marie. tous les soirs.
Divers.

M. J.-L. Champigny, courtier en
assurances de cette ville est alié
aux funérailles de sa soeur Mme
Joseph Gingras, à Valcourt, P. Q.
Nous présentons à notre estimé
concitoyen nos gincéres sympathies
Mme Pau] Lachance est a Otta-

wa, au chevet de sa fille Irma, l&-
quelle vient d'avoir une rechute
des suites d'une opération qu’elle
a subie dernièrement pour l'ap-
pendicite. Mme Etienne Lefebvre
est aussi allée à Ottawa où elle a
accompagné Mme Lachance, et

aussi pour rendre visite à ses deux
fils, José-Maria et Laurence, étu-
diants à l'Université d'Ottawa.

M. et Mme Alfred Pellerin, des
Troi-Rivières étaient en visite en
cette ville, ces jours derniers.

M. et Mme Adélard Deschamps
sont allés visiter des parents à St
Etienne des Grès ces jours der- 

visites gratis aux mlades déten-
teurs de polices industrielles, don-,

tes depuis l'inauguration de ce ser-

vice à plus de seize millions. An
Canada, en coopération avec la
Victortan Order of Nurses, 1,766,-
689 visites ont été faites; 259,
320 en 1922. La Compagnie 2
distribué en tout deux cent soixan-
te et douze livrets et brochures
donnant des conseils d’hygiène et

dies. Au Canada 2,322,721 impri-
més furent distribués en 1922.
Cette mesure higiénique en coopé-
ration avec les activités généra:es
qui augmentent tous les ans de la
part de toutes les organisations hy-
giéniques officielles et semi-offi-
cielles, s'est traduite dans le pro-
longement de huit ans et demi de-
puis 1911 de la probabilité de vie
chez les détenteurs de police indus-
triélles.

GRAND’MERE
20 mai,

 

1923.
Aux honneurs.

Mlle Gertrude Courtois. fille de
M, et Mme Henri Courtois, de cét-
te vilie, étudiante chez les RR.
8s. Grises, à Montréal, vient de dé
lcrocher la médeille d'or. nour. lg)

  
 

njers,

pant un nombre total de visites fai-

traitant de ia prévention des mala- ;

M. Gilles Dussureault Mlle
Corinne Dussureault, de St-TIte
étaient en visite ici dimanche der-
nier.

Le Notaire Philippe Germain,de
St-Tite était de passage en cette
ville ces jours derniers.

Mlles Régina Lajoie et Diana
Fournier sont revenues d’une pro-

menade de quelques jours à Mon-
tréal,

Mlle Marthe Collid, file du Dr
Collin, des Trois-Rivières a passé
quelques jours en visite chez sa
tante, Mme Dr J.-A. Collin, la se-
maine dernière,

Mlle Laura Rochette est én vi-
site pour quelques semaines a
New-York, où elle assistera à la
collation du diplôme de garde-ma-
lade à Mlle Stella Lambért.

M. Elzéar Dallaire, de j’Echo
du St Maurice est allé à Québec
par affaires ces jours derniers.

Mlle Evangeline Laperrière, de
St-Boniface était en visite chez
les Demoiselles Laperriére ces
jours derniers.

M. J.-A. Desbiens est revenu d'u
ne .courte promenade à Québec.
Mme Jos. Martineau, des Trois-

Rivières étdit en visite chez des
parents, la semaine dernière

né = rE.amt

et

  

4A VENDRE

AUTOMOBILE McLaughlin ‘‘Buick’* H.
"45. Excellentes conditions, {frais pein.
turé, comme S'adresser 286 Dal
housie. 117-123

AUTOMOBILE ‘‘Baxon’’ ‘‘Runabout'’.
Chance pour prompt acheteur. Parfai-

tea conditions. 102 Vernon, Clarkston,

TOMOBILE ‘Chevrolet’. S'adresser
AUTO Wellington, Hull. 8h, 4117. 117-119

BONNES RUCHES d’abeliles italiennes,
202 Nicholas. 92-111

BONNE EXPRESS, aussi une charrette et
attelage. B'adressor 218 Laval, Hull

neuf,

 

 

 

 

randeurs ob de
e $3.000 à 823,-

BONNES TERRES, de
prix différents, variant

.nent.

7! FILLES

ANNONCES CLASSIFIEES5
ON UKMANDS

BONNE CUISINISRE. Bons sages. i
Murray. 1161

COUTURIERES—3 bonnes falseuses
pantalons à la machine, ouvrage perm

S'adresser 185 Nicolas. 14-19

FILLE ou FEMME d'âge moyen,Téféren

 

 

 

exigée. Bons gages. S'adresser 42 €
Jacques, Hull. 116-1

eune fille pour soin du ménag
240 York. 117-1
 

pour coudre à la machine dans}
‘‘coats’’ et chemises d'homme. 8'adrd

porW. Richardson Woods Mfg. CoshLt

 

MENAGERE pour presbytère de camp
gne. S'adresser Casier 16, le pret
 

 . 1'abbé A. Chénier. — -Sori,Fureaiion2G. 117118]  SERVANTES DEMANDEE®
— 

BOIS de toutes longueurs, $2.50 le voyage
R. 1905. 89-134

 

SERVANTE, petite famille, parians la
glals. 206 Ave Powell, 116-1

 

CARBOSSB d'enfant, évantail Serine SERVANTE. SB'adresser 18 Kent, Hull.
888 Clarence. 117-119 116 1}

GRAFONOLA—$ 5 sratonals Columbia, SERVANTE générale. 312 Nelson.
acajou comprénaat morceaux. Con. 3169. 116-14

ditions $8 comptant as” par mois. C. W.
Lindasy Limites, 189 rue Sparks. 116-118

LAMPE d'automobile, machine à coudre,
d'enfant, ‘‘rug'' velours. R.

117-120

 

 

SERVANTE géuérale, $18. 574 stbat
ce. 6-
 

SERVANTE ches Mme Barbeau, 260 Se
Laren. Queen 5725. 115
 

2 LOTS dans Wrightville à bon marché SERVANTE, famille s d'enfants, lége

 

 

 

 

ur argent com tant. S'adresser 129 travaux, libre à 6 heures. 804° Dalho
Papineau, Full. Sh, 16 . 117-121 | sie. 117-11

MACHINE A COUDRE Sinçor, $6. garan: SERVIANTE wvec références. S'adresse
tie. - 448 Cumberland. 114-119 137 Notre-Dame, Hull. 117-1

MENAGE, POELE. M, Bertrand,Loh SERVANTE immédiatement. 8'adressd
St-André. 119 305 Blvd St-Joseph, Wrightville. 117-}1

PHONOGRAPHE—$45 rors porta- PLOMBIER
tif légèrement useg comportant 12

morceaux. Conditions de paiement. . W.
Lindsay Limited, 55 rue Principale, Hull.

115-117 |
 

PHONOGRAPHE Cabinet, Edison gros for-
mat, comprenant 70 morceaux, Remar-

quable aubaine, $18 comptant $8 par mois.
C. W. Lindsay Limited, 189 rue Sparks.à

PIANO—§225 piano droit, caisse d'ébène,
en bon état. 0. paions $15 comptant,

$7 par mois. W. Lindsay Lumitad, 55
rue Principale, Full 117

PIANO—8375 achètent un piano Helntz-
man, légèrement usagé. Conditions $25

Ernie $10 par mois. OC. W. Lindsay
Limited, 55 rue Principale, Hull. 115-117

PIANO—§350 achdtent un attrayant pia-
no Lindsay d' acajou,comme neuf, seu-

lement quelques mois d'usure. $25 comp-
tant $10 par mois. C. W. Lindsay Limi-
ted, 189 rue Sparks, 116-118

PIANO—8275 piano droit Palmer,

 

 

 

caisse
de noyer, excellent. Conditions $20

comptant, $8 par. mois. C. WW. Lindsay
Limited, 189 rue Sparks. 116-118

 
 

POELE Range, au bois et charbon avec
réchaud, presque neuf, bon marché. S'u-

dresser 37 Champlain, Hull. 116-118

RESTAURANT avec résidence.
fruits, crème à ls glace. Belle localité.

Bonnechance. 435 Bank. 117-119

PROPRIETE à vendre à 16 Leduc, Hull,
Près do ls rue Principale. S’adresser

16 Ledue, Hull, 110-185

SALON DE BARÂIER moderne, situé an-

Bonbons,

 

zle Laval et Principale, Hull! Bon mar-
ché. S’adresser 50 Dollurd, Hull. 114-115

SEÉIN importé, Pure Roller. S’adresser
58 Courcelette. Sh. 956.

“‘BULKY’’ en jonc,
43 McGesa.

111-118

blanc. Bou marché.
113-117

TERRE 75 acres à 114 mille de Fallow-
field, bonnes routs, près da l'église et de

l’école. conditions faciles. Pour autres dé-
tails s’adresser à ls Capital Trust Corpo-

 

 

 

 

ENTREPRENEUR - PLOMBIER, chauf(az
prix spéciaux aux communautés religie

Bet. Louis Gendron. 101 Du Pont, Hu!
Sh. 22 100-12

PERRUQUIERS

TABSSBB faites avec peignures de che
veux, $2. Perruques sur demande. Ecr

re ou s'adresser F. Chevalier, 28 Kon
Hull 108-1ull.

‘COUPE

ECOLE DE COUPE ;Bon tsilleur, systdm
‘New Perfection'’, garanti. Au com

plet pour $20. Éérives ou téléphonez N
1, Mme Herminie Larocque, red.9%

 

   
      
      

      

  

 
    

  

 

  
 

AUTOMOBILE
COURS EN MECANIQUE d'automobiles

électricité et conduite d'autos. Detro
Motors,426Gladstone. 1158-12

EMPLOI DEMANDE
UNE DAME désire lavage chez ells. 8's

dresser 54 Charlevoix, Hull. _116-12

LAVAGE—Une dame demande lavageà 1
maison. S’adresser 18 St-Hfacinth

Hull. Sh, 8116-J, 117-11

A VENDRE OU A EOHANGER
a

UN CAMION automobile à fomoblie pou
boghei et cheval, aussi automobile (ru

about) à verdre. A. Bernie
Embrun, Ont. 116-11

 

 

 

 

     

  
    

    

    
   

  

  
    

 

S'adresser

 

PERDU

CHAPELET blanc dans un étui, ménté o
perdu- dimanche après-midi en ‘passan

par les rues Carillon, Wright, Dupont, Hô
tel de Ville, St-Jaçques et Vaudreuil, Ré
compenge À qui Ta retourners aw No 6:
Dollard, Hull. “117-118

PORTEFEUILLE contenant une aomm
d'argent. Retourne¥ A Alfred Proulx, 2

rue Penny, Hintonburg. Récomponse:
16-1

SOULIER de’ "bébé Tua Dalhousie.

 

 

 

 

 

 

  
 
 

   

    
  

. ; l’enseignement ménager ration, 10 Metcalfe, Ottawa. 115-120 mettre 91 Murrag..T comparaisonde l'année précédertte, Cours de ARD ALLEY
ENJEUX E BOURSES VAINQUEURS et le nombre total des réclamations Nos félicitations. BLEZ V TBRRE 200 arpenta dont 150 en culture. AVISLa révision du rôjé. : et le reste en bois, aussi machines,A WO payées fut de 365,276. Cela: À WOODBINE constituait une moyenne d'une ré-|, MM- J. Ludger Champigny etl = Tu mat, 1900. ult e168SalleBie TULLE RE,RePECourses Beau Temps ou Mauvais Temps. : clamation payée à toutes les 24 se- Laudiag Pratte, évaluateurs et M. Baptémes. . Co moutons, 3 chevaux, 3 ii] urnes,17 de Bijou a été Vue, elle s’éviterait des. . Lady Boss . $ 470 3.70 3.00 condes de chaque journée d’affai-{ LOUis Bérubé, secrétaire-trésorier M. et Mme Emerie Moncion Cause santé. S'adresser à Elzéar Bertrand, [Tais en le rapportant ou en informant M

Sous les Auspices des Associations de Courses Canadiennes et en user JRE 11.00 5.00 |res de huit heures, ou juste 1,000 de la Corporation ont commencé font part à leurs parents et amis Gracetield, Pa 117-119 Jas. Petit, 108 "DIVERS 1
Présence de Leurs Excellences Lord et Lady Byng. oca Cola + . 2.75 par jour durant l'année, y compris Ces jours derniers à faire le tour de la naissance de leur -quatorziè- = NN

DEUXIEME COURSE les dimanches et les jours fériés. de la ville pour travailler à la ré-|Me enfant, une fille, née le 3 mail L'église était magnifiquement MAGNIFIQUE ENDROIT pour un bon forPRESENCE DE LA FANFARE DES GARDES A FIED DU Byng ... ... $10.70 5.90 3.60 Le montant payé aux détenteurs | fection du nouveau rôle d’évalua- qui a reçue au baptème les pré-' décorée. géron. N'adresser M. l’abbé A. Chânier,GOUVERNEUR GENERAL TOUS LES JOURS, Nomis .. 15.40 5.25 de polices se chiffra en moyenneà | tion. noms de Marie, Lucile. Cotombe.| Les mariés avaient pour té UrFarrelton P. Q. 117-119_ : Chuckle . 3.25 Ils sont un peu enxourdis. Mme Dona Paradis. fille ainée de| moins leurs pères respectifs. Mlle MAGNIFIQUE OUVERTURE pour un bos1 . -4b [3803.81 par minute de chaque jour p our ; , € esp ©Cotisation de Membres—$25 d’entrée et $20 par année, donnant TRO SIEME COURSE d’affaires. Nos sportsmen paraissent quel-|de M. Moncien, a présenté l’en-| Amanda Dubois était fille d’hon- coméderin moins85-000Paraanée poeldroit aux détenteurs à tous les privilèges pour eux-mêmes et War Tank -.. $ 6.15 73.65 3.25 Les affaires de la Metropolitan} que peu engeurdis... et leurs|&U baptéme. M. _Hormisdas Rain-|neur et M. Adolphe Landry com- commencer. S'adresser M. l’abbé igondeux dames a chaque réunion. Les cotisations de membres War Fox ... 6.80 4.10 indiquent une année. prospère au préparations en vue de la saison ville êt Mlle Alida Moncion ont; me garçon d'honneur. curé, Farreiton, P. Q. 117-119sont maintenant payabtes au Bureau du Jockey Club, Im Bloor us ; 5.85 !Cnada. Bile inscrivit dans ces li-|du base ball ne se font pas vite, . [servi de parrain et marraine. Pendant là messe, plusieurs Dubois, père de la ‘Mariée. où unmeuble Banque Nationale. uaEME ROUESE 3.10 vres $108,900,017 dé nouvelles as-| Est-ce que l‘on aurait l'intention Mae dote Luster. oe de he et cantlaues furent rendus avec grâ- succulent diner attendait. i: ; , A eee : : 20 1gurances, fai total mainté-| de bannir ce jeu de nos murs pour Mme ouar nard, baptisé le|ce à sortie de l’églis - Le NEEntrée générale—Messieurs, $2; Dames, $1.50; Insignes hebdo. Setting Sun . 3.90 2.90 panton suspens dans deDoin 14 saison nie” P 13 mai. Parrain et marralne, M.|le de parents et d'amis.cepres. LaneDreduaesezM,N.madalires, 812. TesIEME co 3.20 1de $480,562, 364. Le total des| Du beau chant. et Mme Alphonse Quesnel. salent pour présenter leurs meil-!la veillée, il y eut danse, chdnt e
C « 2 h 45 Seth's Al .$10.50 UGS 3.70a ae a Metropolitan au Le choeur des Enfants de Ma- Seance. sance amusante, accompa esos de bonheur au jeune musique. Les mariés eurent de. . a in de u , - on se iLe Programme ommence a rs pren Baclor 39.86 8.70 ge $94,000,000. La Compagnieà gnée dé chants, est organisée pour — Teh cher M. nombreux et Jolis cadeaux. ll

. . oman Girl .. 2.70 {des valeurs canadiennes en dépét au VILLEGIATURE les premidres semaines de juin, IIIIS : —Heure d’Economie de la Lumière 5 SIXIEME COURSE| | souvernement’ du Dominion et en “Villa N by R 95 |{Par notre dévouée institutrice. aaRas=
pperman .. : . . régie canadienne se chiffrant a

. sat: , Fair Gain . 4.60 3.30 /366,319,697. Du total de ces pla- . Hia Notre epos HANMER Docteur ALBERT CHARLEBOIS ;
‘ : ? ; : Remisé à f 1 d — ati i iPrésident. Trés. Hon, SEPTIEME COURSE canadiens, près de $36,000,000 de Personnel styléot soufrors moderns. TTT 17 mai, 1993. niation etMa adies desEnfants Exclusivement 4

T. P. GORMAN, Secrétaire. Bowsprit $31.15 11.45 7.10 ce montant sont des obligations de Ls Touted'automobile est prôte—una Mardi, le 15 mai en notre é- n''ations: p.m. > A
Wild Cat .. 19.05 8.85 guerre. Le nombre des polices dé. Soiree d'oupour Min de seifiaine à 30! glise, M. Xavier Landry condui.|f] 280, AVE. LAURIER EST TEL: RIDEAU 302Ip rosity .. 10.35! tenues par les Canadiens est de lH sait 4 I'autel Mille Rose Dubois. res

v

-
OiSaida0SeNTNWEECWEEEdndtSoilsiioCEEàSa nerie _ ii —— :

T= ==Mineure, et, en cas de prolonga-|tions d’élégance qu’elle avait fai-y Dans cette famille “délicieuse”, les fethmes i
—

mal habil rr i à pi cp . ;J tion, retour par ,I’Egypte, ce aut] tos siennes, en si peu de temps. cette indéfinissable personne fai-|axiome profohd, énoncéun Joux rs sorte Circulez a pied, si l’au- ney. Gisèle voulut mettre les cho-n’est certes pas ‘inédit, pourtant| Elle jugeait être enfin 3 la- | sait-ell ¢ ourjto vous fatigue. Ah! à propos, je|ses au point, et hasarda:, c'est coté! 4 juge Là ce n à sa pla = sure de femme du fils, [par Sté, était démenti dès la pré- |n’y avais pas songé quand je vous. . .
e

dé

FEUILLETON DU “DROIT On vous offre le voyage complet, ce dans ce cadre luxueux! ou de e d'un premier mariage |mière heure. pdrlais de prendre le thé... Je vais Sté est un type très curleux! |
 

Mais...
une ombre passa...
 

 PAR EDMOND COZ    
 

  w
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Au lieu d'irriter son regard, la
souffrance y fit passer une telle
intensité de douceur et de tendres-
se qu’un remords traversa le coeur
de Gisèle, èn appelant au meilleur
d'elle-même. Elle allait se jeter
dans les bras maternels, mais l’or-
Euell déchaîna la révolte. Dans u-
ne sorte d’hallucination, elle crut
entendre le rire ironique de Sté,
l'orgueil figea le geste esquissé,
raidit les membres, scella le coeur.
Mme Daurroy avait, dans un é-

lan de bonheur, ‘étendu les bras
pour saisir sa fille; elle ne rencon-
tra que le-vide...

Elleeut alors la sensation de
la profondeur de l'abîme ouvert
entre elles deux.

Gisèle sortit du salon le visage
fermé, la démarche automatique.

Sa mère, clouée à sa place, la
regardait s'éloigner comme en un
de ces rêves décevants dans les-
auels on révoit l'être, cher, di.

 
tôt close, Gisèle alla choir sur son
lit, le masque détendu, tous les
membres agités par la fièvre.
D’une voix tremblants qui lui

semblait à elle-même, une voix in-
connue, elle murmurait avec la fi-
xité du délire:
—Je m'e-
Tous raisonnements, toutes lc

que s'abolissaleut vu wie! La fol
obscurcie, la tendresse annihilée,
laissaient son coeur desséché, en
proie à une soif de nouveauté...

L’ingratitude filidle lui appa-
raissait comme le droit a la vie,
étrangement confemdu par elle a-
vec-le ‘‘sens de la vie!”

. Paris,

Ma chère, voila! D'abord. ne
vous plaignez plus de la malchan-
ce! si je n’étais rentrée it jours
plus tôt à Paris gn'fl n'@ Alt déci-
dé, je n'aurais pas trouvé pout
vous la combinaison idéale!

L'Italie d’abord, c’est un peu ba- de notre vie, sans mals le pou-
voir rejoindre!

Rentrée dans sa “shambre, aussi-

.. a. a. .

  
 

nal st rebattu. Vous ne connais-
sez rien!… alors'… Les côtes de
l'Adrtatique, la Grèce, les Iles, la
Corne d'Or, une pointe en Asie

  

vous n’aurez qu’à vous laisser vi-
vre et à être aimable, une famille
délicieuse, que je vois sans cesse.
J’ai bondi en entendant erprimer
le désir d’emmener quelqu'un, une
femme du mônde, jeune et agréa-
ble.
Ne moisissez pas dans votre

trou! Arrivez pour humer l’air de
Päris; j'aurai des avis à vous don-
ner, un tas de choses à vous dire.
Depuis mon retour, je suis débor-
dée.
A un de ces jours, ma petite

amie. A vous!
Sté.

P.-8. — Ci-joint la carte de
Mme de Volerney, son adressé.
Cela suffit. Envoyéz-lui deux li-
gnes pour annoncer le jour et
l’hedüre de votré arrivée. Faites
vite! Ne laissez pas préndre la
place, qui est plutôt enviable! -

DRUXIEME PARTIE
I

—Mlle Daurrey? charmée dé
vous conngitre... Voué adorez les
voyages et vous n’avez jamais voy-
agé!’ Vos impressions toutés neu-l
ves seront très distrayantés pour
des gens biasés comme nous le
somnies!... Vous nous apportérez
le rénouveau..
—C'est pour moi une occasion

déliciewsé, Madame.
Gisèle. avait mué so nvisage fer-

mé en une physionomie toute de
bonne grâce. Un miroir de Venise
en facé d'elle, lui renvoyait son
image émbellie; elle l'attribua 2
I'heureux changement survenu
dans son existence, et en fit hon-
neur à Sté.

—Le jour du départ n’est pas
encore fixé. On n’est jamais libre
dans ce bienheureux Paris! J'ai
encore des tas de gens a voir, et
des quantités d'invitations aux-
quélleg je suisobligée de me ren-
dre. Une journée perdue. Le matin
restera pour les préparatifs. Vous
aimez sans doute courir dans les
magasins? Vous ferez une partie
de mes commissions, n’est-ce pas?
—Très volontiers.
Gisèle, au fond, était assez em-

barrassée. Ell4 ne voulait pas à-
vouer son inexpérience; aussitôt,
elle songea: J'irai priér Sté de
m’accompagner.

—Aujourd'hui, installez-vous,
défaites vos mialles èt amüsez-vous
comme vous l’entendrez… Nous re-
parlerons des combinaisons dé
voyage... plus tard!

lus tard? Une déception. Mais
enfin, Gisèle était à Paris! Elle
était... libre!
Une grande portiere dé voile: ad

pas feutrés, pénétra dans Ie salon, |
Gênes s’écarta. ét lentément, à!
une femme d'âge indécis, entre la
jéunésse prolongée et là maturité
précoce. Uné tôté un peu chévali-
ne, des bras abattus au long du
corps, des formés dont l'éxtréme
maigreur accusait les angles, et.
qué la ligne éxtérieure d’utm toi.
lette élégamment sobre ne parve-
nait pas à atténuer.
Mme de Voleney poussa légére-

ment Gisèle en avant.
—Je vous préténte 4 ma belle

fille.
Ce fut tout... ,
Pourquoi cbt ‘exces de

me?

 
laconis- ‘Très ‘‘chic’’, l’appartement des Volerney, répondant aux concep-
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 Laquelle des deux était traitée
comme une quantité négligeable?

 

de M. de Volerneyg Son nom n’é-
tait même pas prononcé! Uelui de
MHe Daurroy non plus, d'ailleurs.
La “belle-fille” mattait une note

discordante au milieu du salon, si
harmonieux dans son ensemble.

L’ôrgueil de Giséle se cabrait
Cette ptéséntation sans réoiprecité
était-elle une invite à la déféren-
ce? N’était-elle donc pas reçue ici
en égale?

Elle préféra croire que cetee va-
gue belle-fille était tenue pour u-
Re personne de médiocre importan-
ce. D'ailleurs, autant que la fôr-
rule, la personné était déconcer-
tante!

Pas un mot, nul geste! La lon-
gue fémime alla s’asseoir près de
l4 fenêtre, sur un siège bas.
Au moment où Gisèle croyait

que Mmie de Volerney allait re-
prendre avec elle l’entretien, sans
méme se retournér, celle-ci jéta
ses mots:

—Qu'’alléz-vous faire aujourd’
hui, Linà?

—_M'ennuyer….
Sa voix trainait, lassée. L'énnui!

Cé sombre énnétnt, inconnu si peu
de temps aubaravant êt qui, de-
puis quelqués jours, emboitait le
pas aux côtéé de Gisêle et lui a-
vait fait conna:tré cet autre moro-
se, le dégoût. Le dégoût de ce
qu’elle avait prisé jadis.

l'é avait cru les avoir Jéissés
gu fond de sa petite ville, lé dé-
goût et l'ennui.

On pouvait donc s'&nnuyer À
Paris, avec la fortune qui procure
toutes lès jouissances. On pouvait
y tréfner la vie en tristéèse êt en
laideur, même au milieu d'une é-
légance raffinée?

—Vous allez sortir, Lina, je
vous en prie. Vous irez au bois en
auto.

Suggérer? interroger? ou impo-
ser?

Laquelle de ces trois intentions
passait-elle dans le son de la voix
de la belle-mère?
Un étrange sourire infléchit les

lèvres de Lina.
—J'ai décommandé l'auto.
Et là phrase semblait en sus-

pens, inachevée; néanmoins un si-
lénce, seul, la termina.
—Décommander l’auto! pensait

Gisèle, par cette journée splendi-
de, alors que le bois doit être en
fète, si é‘égant, si animé!

Sté, elle, disposait des autos de
ses amies!
Un travail très rapide de dé-.

duction se fit dans le cerveau de
Mlle Daurroy.
—Vous prenez le thé ici, avec

moi? demanda Mme de Volerney.
s’adressant toujours à la jeune
fémme.
Un geste court, celul dé prendre

un volume posé sur le guéridon.
—Si vous le désirez. ,
Sous les paupières 4 demi bais-

sées. le regard parcourait-il des
lignes impritées ou na les voyait-
il même pas?
Deux ou trois fois, la Douche

molle s’entr’ouvrit, sans que la pa-
role montât jusqu'aux lèvres.
—Le dernier de Gyp!' très amu-

sant, affirma Mme de Volerney.
Lisezle pour chassèr vos idées som-
bres.

—Noires.
La réponse brève ne fut qu’un

murmure. ‘’Les seules femmes laides sont

   

—Vous aver grand tort de ne

 
chez les Sunier. Il est heureux que
Mlle Daurroy soit arrivée ce matin,
elle vous tiendra compagnie.
La tête longue se redressa et

l'osii vaguement interrogateur se
porta sur Gisèle. signifiant:

—AÂlors, c'est Mlle Daurroy? Et
qui est Mlle Daurroy?
Mme de Volerney se

vers la jeune fille:
retourna

—Si j'y avais pensé plus tot...
j'aurais pu vous emmener. C'est
très gai chez les Sunier…. on bos-
tonne.

Ravie, Gisèle, déjà, était debout.
—Je serai vite habillée…
—Oh trop tard! Toute réflexi-

on faite, c’est impossible!
—Alors, ce sera pour

chaîne fois
L'organe tremblait de regret et..

la pro-

d'espoir.
—Certainement, ma chare!!
‘Ma chère”, déjà! Un petit f£ré-

misgement secoua les nerfs de
Mlle Daurroy.

Dévait-elle être satisfaite ou
froissée de cette familiarité hAti-
ve?

Sans s'apercevoir qu'elle se con-
trédisait, Mme de Volérney reprit:
—N'y comptez pas trop! Paris

sé vide, il n’y restera plus bientôt
qué les gens qui closent leurs per-
siennes sur la rue et fons répondre
par leur conclerge qu’ils’ sont ab-
sents pour tout l’été, ou les auda-
cleux qui affirment que, loin de
l’asphalte, {1 n’est point de plai-
sir! Allons, je vous laisse avec
Lina! C'est-à-dire, vous Trovien-
drez prendre le thé avec elle; je
vais vous déposer dans votre

chambre,
Tout én suivant Mmé de Voler-

@

Indépendante pour elle-même, elle
adore arranger l'existence des ane!
tres! C'est une production de nge
tre époque, qui sait fort bien sa
réclamer du passé, quand li’nté-
rét y trouve son compte... Tout en
lächant sa famille — trop austère
à son gré, — clle use de tous ses |
parents pour produire des effets
voulus... et ne se pique pas de lo-
gique! Elle arrive bonne premiè-
re... avec des combinaisons qui feo- BB
raient échouer !es autres.
jeune fille.

Cette appréciation inattendue RW
causa un véritable malaise à la

Sté qualifiait ‘‘délicieuse” la fa-
mille de Volerney et célle-ci so
môntrait ingrate, oh! combien!..,
à moins que...

Gisèle eut la sensation que les
lames de parqeut fléchissalent sous
sés pas. Néanmoins ellé examindit
avec attention les choses qui l'en-
touraient.

L'appartement occupait tout le
premier étage dé l'hôtel qui fai-
sait retour er face deg communes.
Le confort moderne s'adaptait à
l'allure aristocratique du XVHIe
siècle, et l'âméliorait sans lui nui-
re.

Au fond du couloir, Mme de Vo-
lerney ouvrit une porte: a

—Votre chambre, dit-ellé, en- MR
trez. ==

Gisèle fut ravie d'anércevoir une
symphonie blanche qui se particu-
larisait en menhles très droits, IR
très britanniques Tout pour l'hy-
giène et la clarté.  

Un

ih suivre)
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LE LIVRE D'OR
DE CAMBRAI
—parce

Anna Schneider, de Cam-
brai, écrit au maire pour lui
offrir son livre que lcs au-
{orités littéraires et militai-
yes ont couronné et qui est
intitulé “Livre d’or de Cam-
brai”’. Dans ce livre, dit-elle
est fait l'éloge du major-gé-

| néral. Loomis et des troupes
canadiennes qui ont délivré
1a ville en 1917. Elle de-
mande une généreuse sous-
cription. Le livre qui se vend
A 100 francs, a été achetd
par la plupart des municipa-
11tés de France et des pays
alliés pour les bibliothèques
publiques.’  
 

Un caucus libéral ce matin.
* On prépare le vote de

demain. McMaster n’est
pas du nombre des mi-
nistériels.

—-—

LA FIN DE LA SESSION
tifa

Du caucus libéral de ce matin
dépend en grand: partie, le sort
du reste de la session. Presque
tous les députés du groupe minis-
tériels étalent rendus, au cours de
l’'avant-midi, dans la salle des che-
mins dz fer. à l'exception toutefois
de M. Andrew MacMaster, député
de Brome. qui ne participe plus
depuis quelques mois aux réunions
de famille du part! au pouvoir.

Le vote sur le budget sera pris

domain, de bonne heure, avant 6 
 

ve ELECTORALES
4. Thomas A. Burgess, gref-
er du bureau de révision, a an-
bncé hier après-midi les noms
bs officiers reviseurs des listes de
tants aux prochaines élections
rovinciales.
\Les offfeiers

hit 2

Quartier Victorla.—S. Rupert
roadfoot, Dalhousie; George Mec
ugh, Wellington; Richard J.
ms, Central; H. J. McNulty, Ca-
ital; Fred 8. ‘
Officiers d’Ottawa-Est:
Quartier St-George, R. V. Sin-

lair; By, O. Sauvé; Ottawa, Ben-
min, Goldfield; Rideau, Allan

Armstrong.

Pour le comté:
Township de Fitzroy, Allan J.
raser; Goulbourbe, (comprenant
village de Richmonde, Redmond
ode; Huntley, R. Roy Kennedy;
arch, J. P. Ebbs; Marlborough,
‘ilfred C. Creig; Nepean, Stan-
by Metcalfe; North Gower, Ar-

ur C. Craig; Torbolton, Charles
« Bray.

Les commis qui aideront aux
fiiciers reviseurs seront connus
ans quelques jours, excepté dans
b ca des commis de townships,
a le greffier de la munic'palité
gira comme commis pour les of-
iciers reviseurs.
M. Burgess recommande à tous
‘examiner la liste des votants.
elle que complétée
lus tôt possible. Une liste a été
blacée au bureau de post à cette

d’Ottawa-Ouest

 

—_.

VALEDA GRAVELLE EST
RAPPEE PAR UN AUTO

—fee cues

On nous apprend ce midi de
Hôpital Général, rue Water, que

jeune Valéda Gravelle, repose
n peu, à la suite de l'accident
ont elle a été victime hier soir.
à fillette est la fille de M. et Mme
. Gravelle, 22 rue Anderson, et
st âgée de trois ans. Elle s'est
pit fracturer la jambe gauche et
craser une cuisse, par un auto
onduit par Harold Buccino, 274
ue Preston.

D'après la police, Buccino se di-
geait vers le sud, le long de la
ue Rochester, et traversa la tue
nderson. Quelques enfants, dont
aléda Gravelle, traversaient de
est à l’ouest de la rue Rochester.
a jeune Gravelle voulut les suivre
Ft apparemment elle ne vit pas
auto, car elle alla se heurter à
‘arrière de l’auto. On ne croit pas
ue l'auto lui ait passé sur
Qrps.
Le conducteur arréta sa voiture
t'ramassa l'enfant, qu'il transpor-
à Chez elle. Il appela le Dr’ Bélan-
jer et avertit le poste de police de
a rue Somerset.
onstatant le sérieux état du cas le
Dr Bélanger ordonna qu'on condui-
fit l’enfant à l'hôpital, où elle fut
transportée . dans l'ambulance
EVoodburn. Le Dr Bélanger regarde
‘état de la petite blessée comme
périeux. Outre ses blessures, elle

. été fortement ébranlée.
- _———

PRODUITS LAITIERS
. Montréal, 22.—A la vente à
l’encan de la Soc’êté Coopérative
Agricole de Québec tenue hier 1,
995 paquets de beurrz de crême-
rie ont été offerts dont 375 de
rèmerie pasteurisé vendus à 30
5-8 la livre, 560 paquets no 1 de
prèmerie à 29 7-8: 560 paquets
mo 1 A de crémerie a4 29 7-8, 250
paquets no 2 A de crèmerie à 28

Isle Verte. Qué, 22.—A l'as
temblée du comptoir 400 paquets
a beurre de crèmerie ont été
fferts et tous furent vendus à u-

ne maison locale d’iel à 28 11-
16 1a livre.
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“ALEXANDRIA
"SOIREE

Dramatique et Musicale
Sous le Patronage de

MGR FELIX COUTURIER,

D.D., O.B.E.. MC.
Organisée par la Fédération des

Femmes Can.-Francaises,
Section St-J.-Baptiste

JEUDI LE 24 MAI 1923

A 8 heures p.m.

 

à date, le!

le,

 

v
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heures, peut-être. Il ne peut être

question pour les libéraüx Jde pren
dre une attitude. <ar A part le
représentant nommé plus haut, la
droit> votera solidement pour les

mesures tarifaires de M, Fielding.
L’amendement progressiste , sera

ref:té par une forte majorité, car
les conservateurs voteront avec les

ministériels. Sur le budget lui-

même, quelques progressistés, trols
ou quatre, surtout ceux da la Co-
lombie Anglaise. s‘uniront au gou-
vernement. Plusieurs conserva-
teurs en agiront de même, et l’on
s'attend à ce qu: les membres de
ce dernier groupe ne soïent pas

tous en Chambre à l'appel des clo-
ches du vote,

LA FIN DE LA SESSION

L'objet du canucus de ce matin
avait surtout comme but de décti-
der ce qu'on ferait de la loi des
banques. En comité, le débat s'é-
ternise et les progressistes font
une opposition acharnée à l'adop-

‘lion de l'acte. A deux reprises, Ia
première fois sur une proposition
de M. Speakman et la seconde sur
celle da M. Carmichael, tous deux
progressistes. le comité a déjà été
saisi du projet de remettre à la

prochaine session l'étude de cette
lof. Dans les deux cas, la sugges-
tion a été repoussée, tmals on af-
firme «que les ministériels ne
chercheront pas à risquer d'impo-
ser Jleur volonté devant le part!

pris des députés de l'Ouest. Une

série de séances d'obstruction n’a-

mènerait la fin de la session qu’en

juillet à moins d'appliquer la loi

de clôture. Cette mesure —Æerait

dangereuse, à causg de la gravité
de la législation proposée. car les
fermiers prétendent que les cap!-

talistes les exploitent et qu'ils
tiennent le ministèrs dans leurs
mains. Appliquer la loi de clôture
serait accorder un fondement à
toutes ces rumeurs et ls gouver-

jnement n'a pas l'intention d’en-
courir Inutilement cette nouvelle
disgrâce du public.

Il est presque entendu que fa

lol de rédistribution sera remise à
la session prochaine, pour écour-

ter autant que possibla les débats

de la session actuelle. De plus en

plus les députés pensent à retour-

ner dans leurs foyers tant à cau-

se de l'approche de l'été, que par

la suite des élections provinciales
qui  mobiliseront =l'artillerie des
trois partis fédéraux.

D'après les pronostics ‘qui cou-
rent dans les couloirs du parle-
ment, on admet que la session ti-
re à sa fin et qu'après dJe- débat
d2 douze jours que nous venons de
subir sur le budget, il reste en-
viron une quinzaine de jours de
séances, ce qui nous mène vers le
miliew de juin. C'est aujourd'hui
la soixante-onzième fois que la
Chambre siège, cette année et la
session dure depuis 121 Jours,

—————o,if

ILY AURA
DEUX CANDIDATS
CONSERVATEURS

11 y a indice qu'Ottawa-Ouest au-
ra deux candidats conservateurs a
la prochaine élection de juin. À la

convention ouverte convoquée et te-

nue hier soir à la salle St-Patrice
par l'Association des jeunes conser-
vateurs, le contrôleur Arthur Ellis

a été choisi candidat à l’unanimité.
Personne d'autre n'a été nommé.
L'association conservatrice-libérale
d'Ottawa, dont l'exécutif refuse de
reconnaître l’assemblée d'hier soir

comme une convention de parti, a
‘convoqué sa convention pour le 6
juin, au théâtre Family.
1 La salle était remplie et les audi-
teurs étaient très enthousiastes. À
ja fin de l’assemblée, M. Ellis, en

|

 
réponse à une question, déclara que
son chef était M. Ferguson. M. R.
Fleming proposa —l'ex-magistrat
Askwith comme président de l’as-
semblée. M. R. Code agissait com-
me secrétaire et le Dr Ruddick fut
invité à prendre place sur l’estra-
de. M. Askwith fit connaître le
but del'assemblée, qui était de re-
cevoir les nominations pour un can-
didat conservateur pour Ottawa-
Ouest. La nomination du contrô-
icur Ellis fut proposée par M. J. A.
Reid et secondée par M. G. C. Dou-
glas. Après dix minutes. comme
aucun autre nom n'avait été propo-
sé, M. Askwith déclara M. Ellis
le choix unanime de le convention.

Après avoir remercié les person-
nes préssntes, le contrôleur Ellis fit
l'historique des conventions de par-
tis à Ottawa.

LE CHANGE
ile vooun

New-York, 22 (P.
change est irrégulier.
La livre sterling: 4.63 1-2
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LE MAIRE PLANT SE
FACHE HIER SOIR AU
CONSEIL MUNICIPAL

mtrs——pp —

Le maire s'est fâché au Con-

seil de Ville, hier soir et il a

dit de gros mots parce que cer-

tains échevins persistaient à vou-

loir rejeter sur la ville la part

du lion des dépenses qu'occasion-

neront des réparations au toit de

l’édifice central au parc de l'ex-

hibition. .

Le coût de l'entreprise est fi-

 

xé à $13,760 e: les autorités

croient que la ville n’en devrait

pas payer plus de $5,000. M. Mac

Donald dit que ville avait promis

de payer beaucoup plus à une ré-

cente entrevue entre | les direc-

teurs de l'Exposition et le Bu-

reau. des Commissaires. M. Plant

dit que cette déclaration n’était

pas tout à fait exacte, Plusieurs

échavins s’en mélérent et finale-

ment après une longue discussion

on prit le vote sur Un amende-

ment de M. MacDonald à l'effet

que la Ville paie la plus grands

part. Le scrutin donna 13 voix

pour l'amendement et 7 contre,

mais il fut perdu, car il fallait

les deux-tiers du vote.

“Ce n’est pas perdu, fit M.

Forward, puisqu'il n' y a pas de

dépense!”
;

‘Pas de dépenst, S’écria le

maire; je suis amusé de voir

comment certains échevins, apres

avoir tant prêché l’économie, veu-

lent nous imposer Une telle dé-

pense! Et l'Exposition a un Sur-

plus qui lui permet de défrayer

le coût de cette amélioration. Si

vous voulez détruire notre fonds

d'urgence, envoyez fort!”

MM. Lowe, Forward et autres

protestèrent contre une telle dé-

claration plus ou moins juste du

maire et l'incident était clos.
eeee —

 
 

POURLE 24 MAI
eet meee

Les personnes qui n'ont pu

se procurer des voses de Dol-

lard, dimanche dernier, à la

porte des églises, en auront

à leur disposition dans les

magasins suivants:

Mlle Flore Legault 328 Dal-

housie

Mlle N. A. Godin, 261 Dal-

housie

Mlle Marquis, 273 Dalhousie

Mme A. L, Hurtubise, 317

Dalhousie

Portons la rose de Dollard  

 
     
 
 

REUNION ANN.
DE LA SOCIETE
- ROYALE DU CAN.

“Les membres de la Société Roya-

le, se sont enregistrés ce matin au

Musée Victoria pour leur réunion

annuelle qui doit commencer offi-

ciellement de soir par le discours

du président, le Dr J. Mayfair Mc-

Murrich Il parlera de la Société

Royale au Canada, de son but et
de ses besoins.

Le conseil de la Société s'est ré-

uni hier soir au Château Laurier

pour bâcler les affaires de routine

qui précèdent généralement la réu-

nion plénière. Plusieurs questions

soumises hier soir au conseil ont

êté laissées en délibéré pour être

étudiées par toute la société au

cours de ces réunions. -

Au cours de la semaine, environ

200 travaux seront présentés à la

Société, dont 16 sur la littérature

canadienne‘ française et sur l’his-

toire du Canada; 28 sur l’histoire

de l'Angleterre et sur la littératu-

re anglaise; 103 sur les Mathéma-

tiques, sur la Physique et sur la

Chimie; 14 sur la géologie et sur la

minéralogie: et 14 sur la biologie.

Toutes les séances sont pur

ques et les ‘’profanes’”’ sont cordia-

lement invités à assister aux diffé-

rentes conférences de même qu'à

la lecture des travaux.

Le programme de la journée au-

jourd'hui est le suivant:

Après l’inscrintion des délégués,

qui s'est terminée à 10 heures ce

matin, tous ceux présents ont assis-

té à une réunion générale pour af-

faires de routine et pour al présen-

tation des nouveaux membres de la

Société:
De midi à une heure, les diverses

sections ont complété leur instal-

lation dans les salles qui leur ont

été indiquées.
De deux heurds à quatre heures,

les sections se sont réunies, et à 8
heures ce soir, le président, le Dr

Mayfair McMurrich, F. R. S. C.

prononcera le discours présidentiel
au Musée Victoria sur le x sujet
énoncé plus haut,

LAMARRE RECLAME |
$10,000DE GROSLEAU
Montréal, 22.-—— Wilfrid Lamar-

re, conservateur défait dans la di-
vision Westmount-St Henri, aux
élections de 1921, demande la som-
me de dix mille dollars de M. A.
Grosleau, II dit que ce dernier, à
une assemblée de la campagne, lui
demanda s'il n’était pas vrai qu'il
(Lamarre) avait logé et protégé
l’hon. Albert Sévigny durant la
campagne de 1917. M. Lamarre
regarde cela comme une diffama-
tion politique.

Grosleau, pour sa défense, répè-
te que Lamarre a amené M. Sévi-
gny dans sa maisbn en 1917, affu-
blé de vêtements de femme, après
que le ministre se fut grustrait a
la colère dela foule à la salie Vic-

métier
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M. I. DESJARDINS
SE NOYE DANS LA

RIV. OTTAWA
M. Isaac Desjardins, 76 ans, ave-

nue Guigues 80, s’est noyé hier a-
près-midi, dans la rivière Ottawa,
à quelques pas de l’embouchure du
canal Rideau. Le cadavre de M.
Desjardins a été retrouvé par MM.
Xavier Poirier, rue Besserer, -131,
et Georges Bourgette, 13 McGee,
qui se promenaient dans une cha-
loupe aux environs de l'endroit où

ils trouvèrent Desjardins,» noyé

dans quatre pieds d’eau à peine.
Immédiatement Poirier avertit ‘la

police et le constable Downey reti-

ra le cadavre de l’eau. On tenta la

respiration au moyen d’un moteur
pulmonaire, mais rien ne fit.
Le cadavre fut transporté à la

morgue Gauthier où le coroner

Craig, appelé, décida qu'une enquê-
te n’était pas nécessaire.

M. Desjardins qui, autrefois a-

vait été à l'emploi de M. J. R.

Booth, comme cuisinier dans les
chantiers, ne travaillait pas depuis

quelque temps.
Il laisse pour le pleurer, outre

son épouse, deux filles, Mmes Os-

car Casault, rue St-Patrice; Mme
W. E. Mellor, 221 rue Murray;
trois fils: Raou! Desjardins, John

Desjardins, Clarkstown et Emile

Desjardins, de Montréal.
Les funérailles auront lieu de-

main à la Basilique.

  

| Faits-Ottawa

Arrétée pour vol
Mme Marie Pichette, 282 St-Pa-

trice, a été arrétée hier après-midi,

accusé du vol de vêtements pour

une valeur de $35. L'accusation

est portée per Mme M. Thompson,

chez qui elle a résidé, pendant un

séjour de Mme Thompson à l'hô-

pital. Le détective Ouimet a dé-

couvert ies effets volés dans la ca-

ve de Mme Pichette, en même
temps que d'autres objets, qui
n'ont pas été identifiés., .
Deux alarmes .

Les pompiers d’Ottawa. eurent à
répondre à deux alarmes lundi
après-midi. L'une pour un feu de
cheminée, l’autre pour un incendie
allumé par un poêle surchaufié. Il
ny a presque pas de dommages.
Le premier feu était à la résiden-
ce de M. A. Dumbrell, 58 Ray-
mond, ‘autre chez J. G. Young,
1182 Wellington. .
A trois mois ,

Oscar Fournier, qui a été arrêté
à Hamilton, accusé de téntative. de
meurtre sur la personne d’un po-
licier, et qui a dit venir-d’Ottawa,
a été condamné à trois mois de
prison dans la capitale, en tribu-
nal de police, le 30 novembre der-
nier, pour avoir eu des mnarcoti-
ques en sa possession.
Belle revue
Le 38ème Régiment d'Ottawa a

été passé en revue au manège mili-
taire, Lier soir, par le major W. $.
Wood, officier commandant en l’ab-
sence du colonel E. A, Olver. Les
hommes étaient au nombre de 121,
et les officiers au nombre de 21.
Le régiment doit prendre part a
la cérémonie en plein air, .sur la
colline du parlement, jeudi soir, le
31. ‘
Léo Rogers :

L’inspecteur JoMat a reçu du
chef de police de North Bay la
description de Léo Rogers, le meur-
trier de North Bay, au cas ol il
serait vu dans les environs d’Otta®
wa. La somme de $1,000 est of-
ferte pour l'arrestation de Rogers.
L'homme a cinq pieds onze pouces
de hauteur, pèse 160 livres, est
âgé de 21 ens, les cheveux noirs
en pompadour, les yeux noirs, pe-
tits ét enfoncés. Il portait un gi-
let bleu la dernière fois qu’on l’a
vu, un pantalon brun, une chemise
blanche barrée de noir, sans faux-
col ni cravate. Il avait avec lui
une carabine Winchester spéciale,
calibre 32. i ’
Volent des troncs

Des voleurs audacieux ont déva-
lisé les troncs des pauvres, a 1'é-
glise anglicane St. Barnabas, hier
aprés-midi, et ont pu s’échapper
sans difficulté. L’'une des boltes a
été brisée, et les voleurs ont eim-
plement emporté l'autre avec tout
ce qu’elle contenait. La police est
actuellement a chercher les auteurs
du voi. Plusieurs cas de vols mini-
mes oùt aussi été rapportés par
les autorités de la Basilique.
Actions déboutées ;
Deux actions prises contre la vil-

le, par Mme Mary Meade, pour le
montant de $4,000, et l’autre par
Azélie Forget, ont été déboutées par
le juge Ross, de la cour suprême de
l'Ontario. Les poursuites avaient
été intentées pour blessures en tom«
bant de la rue.

Chaussures
Grande Ventede

10 Jours
Voyez ce que nous offrons en

CHAUSSURES POUR DAMES,

à partir de

 

Vous feriez‘ bien d’examiner
nos CHAUSSURES POUR HOM-

MES, à partir de

$3.48
Cette vente vous permettra

d'économiser considérablement
à une époque oportune,

131, RUE RIDEAU, -Ottaws.

St. Denis — 13.

FH |est le mieux qualifié.

di à 8 heures, à l'église Notre-Da-

$2.98 |

S. AUBRY |

=~ LF DROIT, OTTAWA, MARDI], LE 22 MAT 1923

LE VOTE D'HIER
MAINTIENT HOPPER
DANS SA POSITION
Encore une fois le Service Social

est venu sur le tapis au Conseil de
Ville, hier soir. M. Hunt, appuyé
par plusieurs échevins et par le
comm. McGuire revint a la charge
pour faire nommer M. Munroe,
sous-commissaire du Service. Tout
d’abord, sa motion de reconsidéra-
tion du vote favorable qui fut don-
né à M, Hopper à la dernière as-
semblée, a été adoptée par 13 voix
contre 7,
Pour:— McGuire, Brewer, Cun-

ningham, Desjardins, Forward,
Hunt, Laroche, E, D. Lowe, Mac-
Donald, McCaffrey, McNabb, Nolan. |

Contre— Balharrie, Cameron,
Ellis, Broadfoot, W. R. Low, McEl-
roy, Snowdon — 7.

~ EN FAVEUR DE MUNROE
M_ McGuire qui était contre M.

Munroe, la dernière fois, changea
de ton, hier soir. Il lui est favo-
rable pour qugtre raisons: 1. M.
Munroe est un citoyen d’Ottawa; 2.
Il acceptera un salaire de $2,000,
tandis que M Hopper, après trois
mois de travail sera porté à $2,
500; 3, M. Munroe parle les deux
langues, chose indispensable dans
une ville comme la nôtre; 4 II est
prêt à entrer en fonctions immédia-
tement.
MM. Nolan, Lowe et Hunt par-

lèrent dans le même sens. M. El-
lis admit que M. Munroe a beau-
coup de talent, qu’il est compétent
etc. mais il croit que M. Hopper

HOPPER RESTE
Quand chacun se fut exprimé, le

maire mit au vote la motion de M.
Hunt, demandant. que M. Munroe
soit retenu. Il fallut les deux-
tiers du vote, soit quinze goix fa-
vorables, mais on n’en trouva que
treize et Hopper garde sa place
Le scrutin fut de 13-8. ’
Pour:— McGuire, Brewer, Cun-

ningham, Desjardins, Forward,
Hunt, Laroche, Lowe MacDonald,
MeCaltry McNabb Nolan, St, Denis
—13

Contre:— PBalharrie. Cameron.
Ellis, Bordeleau, Broadfoot, Low,
McElroy, Snowdon. — 8

M. MacDONALD :
PROTESTE AU CONSEIL

—__—
M. MacDonald s'est insurgé, au

Conseil de Ville, hier soir, contre
l'achat d’un terrain au prix de
$3,000. ‘pour changer la location
de la caserne des pompiers No 11
qui de l'avenue Fairmount sera
transportée dans l'avenue Park-

 

DE M. JENNINGS
ETAIENT FAUSSES

——een
C'EST CE QUE DECLARE M.
BURPEE AU TRIBUNAL D'AR-
BITRAGE, CE MIDI.

——p

La question de huit heures a
fait le sujet de la discussion à la
séance du bureau d’arbitrage des
tramways, ce midi, M, Jennings a-
vait, à une session précédente, cor-
rigé les chiffres soumis par M.
Burpee pour quatorze villes. M.
Burpee expliqu& aujourd’hui que
des corrections de M. Jennings,
cinq étaient exactes et neuf faus-
ses.
Le représentant des employés,

revenant à la charge, dit que la
plupart des villes avaient adopté
la journée de huit heures; il rap-
pela que lui-même, alors qu’il tra-
vaillait pour la compagnie, avait
tracé un plan de huit heures et du
total d’heures dans une journée, il
n’en perdait que huit.
Le président Costello lui deman-

da alors s’il y avait moyen de met-
tre en vigueur la journée de huit
heures, sans déranger le système.
M. Jennings répondit dans l'affir-
mative.

UNE FORTE DEPENSE
Interrogé à son tour. M. Burpee

dit qu’il était impossible de tom-
ber à la journée de huit heures,
sans occasionner une dépense sup-
plémentaire d’environ $220,000.00
par année. On pourrait limiter le
service entre 6 et 7 heures le ma-
tin, mais l’épargne annuelle ne dé-
passerait pas $20,000, pourvu qu'il
n’y ait pas d’heures de travail de
surplus.
Comme M. Jennings parlait da

Toronto, M. Burpee rappela que la
Ville-Reine payait 60 sous de l’heu-
re mais qu'elle imposait un tarif
de 7 sous. A Ottawa, la situation
est toute autre. M. Kelly, l'avocat
de la compagnie au bureau, dit que
la conclusion de tous ces bureaux
d’arbitrage, c’était que ie pubiic a-
vait à payer plus qu’auparavant.

LE BUDGET DE FAMILLE
Dans un long rapport soumis au

bureau, M. Jennings expose que le

budget annuel d'un empdoyé de
tramway à Ottawa est de $1759.58,
ce qui est beaucoup plus que dans
d’autres villes. M. Kelly lui ran-
pela que ces rapports étaient d’or-
dinaire préparés par des hommes
qui vendent leurs services aux u-
nions ouvrières.

M. Jennings admet que le budget
du ministère du travail, selon le-
quel le coût de la vie abaïssé de
20 p. c. n’est guère exact, car il
ne prend pas en considération tou-
tes les dépenses nécessaires. La sé- dale, aprés avoir ignoré ja de-

mande des contribuables du quar-|
tier Rideau, désireux de changer
la location de la caserne No 6.!
à est tout surpris de cette attitu-!
e.

M. McGuire lui répondit que rien
d’avait été entrepris dans le quar-
tier . Rideau, parce que l’évalua-
tion donnée par l’échevin MacDo-
nald n’était pas correcte.
.. “Aucune évaluation fut donnée
répliqua M. MacDonald; nous a-
vons demandé la somme de $20,-
000".

*Ce n'est pas assez, reprit M.
McGuire et de l'avis du chef mê-
me, nous avons décidé de ne pas
entreprendre cette amélioration
cette année”. Et la discussion
prit fin.
 

 

NAISSANCES
ROUSSEAU—M. et Mme Melville

Rousseau de Ste-Anne de la Pé-
rade, P. Q., ont le plaisir de faire
part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils, le 14 mai 1923.

117

ST-JEAN-—M. et Mme F. St-Jean
(née Marie-Antoinette St-Lau-

rent) de Hull, ont le plaisir de fai-
ve part à leurs parents et amis de
la naissance de leur 17e enfant, née
le 20 mai, baptisée sous les noms
de Marie-Jeannine-Simonne-Yvette.
Parrain, M. Roger St-Jean. lar-
raine, Mlle Germaine St-Jean, frè-
re et soeur de l'enfant. Porteuse,
Mlle St-Laurent, cousine de l’en-
fant. 117

DEC
LAVIGNE—Le 21 mai à 6.30 hres

est décédée Mme Vve France La-
vigne (née Joséphine Campeau) à
l’âge de 56 ans. Kile laisse pour
la pleurer 2 fils, John et Osias; 5
filles, Mme H. Nault (Jeanna)
Mme Dan McKennon (Mélina) Mme
Léon Landreville (Alda) Mme Lau-
rence Treau (Juliette) Mlle Antoi-
nette Lavigne, une belle-fille, Mme
Bertha Nault. Funérailles mercre-

 

 

 

—

me. Départ du cortège funèbre,
à 7.45 hres, 288 Maisonneuve. Pa-
rents et amis sont priés d’y assis-
ter sans autre invitation. 117

DESJARDINS — M. Joseph-Isaac
Desjardins, noyé accidentellemenc

le 21 mai, à l’âge de 76 ans. Fu-
nérailles mercredi à 8 heures à la
Basilique. Départ du cortège fu-
nébre, 80 Guigues à 7.45 hres. Pa-
rents et amis sont priés d’y assis-
ter sans autre invitation. 117 |

  

ance se poursuit cet aprés-midi.
+

RECLASSIFICATION

 

 À L'HOTELDE VILLE
Le Conseil de Ville a décidé

hier so:r, de retenir les services
d'un auditeur compétent pour
faire la réclassification des em-
ployés du service intérieur de la
Corporation. M. McNabb soumit
une motion à cet effet, en expli-
quant que la situation actuelle é-
tait désagréable et qu’une bonne
classification des employés l’amé-
liorerait sensible:nent. La motion
fut adoptée à l’unanimité.

—2 -

Denver, Colo, 22— Un gigantes-
que éboulement de neige, qui a ba-
layé le flanc de la montagne i une
vélocité terrifiante, s'est abattu
sur l'extrémité ouest d’un tunnel,
sur le chemin de fer Denver et
Salt Lake, entre Corona et Dixie
Lake, Colo. Quatre ouvriers ont
été tués et deux autres blessés.

  

 

 

 

À. M. BELANGER
Spécialiste-
Optométriste

561, RUE SUSSEX
Téléphone: R. 4606

SPECIALITE: La correction de
tous les défauts visuels.
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GRAND EUCHRE
—_ A —

South Indian
JEUDI, LE 24 MAI

A 8 hrs p.m.

Rafraichissements  Beanx Prix

Entrée: 50c

 

  
 

 =

Mons. Paul G. Quimet, notre

 

   
 

   

  

  
 

- (Grande Contérence
— sur —

. “DOLLARD DES ORMEAUX”
~ Par I'Honorable Sénateur et célèbre historien THOMAS CHAPAIS

Sous les auspices du Comité Régional de I'A. C. J. C.

AU THEATRE FAMILY — JEUDI, 24 MAI, à 8 hrs 30 p.m.
baryton d'Ottawa, chantera.

ENTREE GRATUITE — COLLECTE

- Allons entendre une page fameuse de notre histoire nationale.
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MAGASIN FERMÉ,JEUDI :

Vêtements de la
FETE de l'EMPIRE

 

à très peu de frais |
 

BLOUSES DE $10.00. POUR ECOULER A $5.95
En vedette au nombre des aubaines de mercredi dans le

Rayon des Vêtements Tout Faits se trouve cette vente de Blou-
ses, Blouses de Dessus et Chemisettes de Fantaisie, à un prix
qui représente près de la moitié de leurs antérieurs, en plusieurs
cas. Ce sont des séries déclassées de nos meilleures qualités
qu'on De laisse pas accumuler, de sorte qu'il faudra s’empresser.
mercredi. Dans les tissus de Voile Paisley, Tricolette de Pure
Soie, Crôpe de Chine, Soie Japonaise et Georgette. Modèles et
détails trop variés pour en faire une description détaillée. En
coloris moyens et foncés, comprenant les dispositions variées
Paisley. Prix antérieurs jusqu'à $10.00.

… … 85.95Une grande aubaine, mercredi, au choix

ATTRAYANTE LINGERIE BLANCHE
Exceptionnelle Aubaine 3 $1.95

Le Rayon de la Lingerie Blanche a été soigneusement exa-
miné pourcette offre extraordinaire de Fascinante Lingerie, Elle
comporte des Robes de Nuit de Crêpe de couleur, Mull roses et
blanc en Nansouk blanc, joliment garnies de ourlet à jour, den-
telles, broderie,

ATRAYANTES CHEMISES enveloppes Mull.

JUPONS PRINCOBSSE garnis de broderie.

JUPONS DE COTON blanc de choix.

Un choix véritabl tt , ‘

MereAL rer eraan aaaaann na 1,95
KIMONOS DE SOIE DE $1250. EN VENTE A $7.95

Un autre achat spécial de Kimonos de soie japonaise, cou=
pe ample, généreuses dimensions pour envelopper la taille d’une
dame eorpulente ainsi que la dame de taille mince ou petite.
Dans les coloris d'orange, tangerine, marine, bleu chine, copen-
hague, «iel. rose et saumon en différeuts degrés de teintes. Jo-
liment brodés dans les dispositions de rose, vin, treillis, papi-
lons et autres. Fini frangé. Prix courant de $12.50.
En vente, mercredi, au choix

CORSELETTES SPORTIVES ET CEINTURES ELASTIC
Corselettes et ceintures sportifs conservant les tailles minces

sans presser sur les muscles pour le tennis, golf, danses, etc.
L’élastique chirurgique joue unc partie très importante dans la
confection de ces modernes petits vêtements. $2 5

'e exe. 2Ils sont cotés à partir de ... ...

|

ROBES DE FLANELLE A $6.95
Echantillons de confectionneurs de Robes ds Flanelle élé-

gantes, dans les teintes de bleu, sable, henné, tabac, brun, ete.
Dans les tailles de 8 à 12 ans. Une captivante série de modèles
et de ravissants mélanges de coloris et teintes opposition en col-
lets, poignete, etc. D'une valeur supérieure au prix 5
demandé pour mercredi ... ... ... ... $6.9

ROMPERS A 9286
Un très intéressant essortiment de Rompers pour Enfants,

en modèles assortis de coloris et de qualités recommandables de
tissus lavables, comprenant du Seersucker rayé et quadrillé ou
du Crêpe de coton, de Guingan quadrillé ou à quadrillé super-
posé, du Chambrai et des tissus blancs unis avec touches de gar-
nitures chansonnettes de pouponnières, poulins, etc. Tailles 1,
2 et 3. Aubaine extra spéciale, 98c

BOUFFANES À 35c

mercredi, au choix .

Bouffantes pour Enfants de mull blanc et rose, qualité 16-
gère, en tailles de 1, 2, 3 et 4 ans. Taille élastique et bandes
élastiques aux genoux. Coupe ample. Extraordinaire 35
aubaine, mercredi, au choix ... ... ... ee Cc

RUBANS
Rubans pour Enfants, expressément pour eux.

{ese lees Tone

 

oy KIN RCN]

 

Riche bro-
cart en effets de deux teintes, rose et bleu, bleu et rose, bleu,
rose, blanc. 514 pcs de largeur. Pour boucles à cheveux. 65

La verge ... ... 442 248 254 +00 008 004 085 eae ea C

814 pcs de largeur. Pour écharpes et

La verge ... ... .. t chapeaux, $1.25

Ruban de Sole Taffetas Epais, 514 pouces de largeur. Une
qualité résistant pour choux, boucles, etc. Toutes les tein- 39

tes et blanc. Mercredi, la verge AR eee een es C

Le Nouveau Ruban tubulaire pour jarretelles jouit d'une

grande vogue et rien d’étonnant à cela. Attrayantes combinai-

sons de noir et blanc, saumon et blen, orange et noir, rose et
ciel, vert et noir, etc.

Spécial, mercredi, la verge ... ... +.5 000 +45 005 000 85c

GRANDES AUBAINES EN BAS

POUR DAMES
PRES DE 400 PAIRES DE BAS DE FIBRE ET PURE

SOIE POUR DAMES

 

Large haut. Excellente qualité. Attrayantes teintes de
gris, fauve, noir et blanc. Pointures de

Extra spécial, la paire ... ... ...

815, 9, 914 et 10. $1 19
“ee «ror see see e

Trois paires pour $3.50.

BAS DE LILLE DE CHOIX POUR DAMES

En quelques-uns des nouveaux modèles sportifs avec larges

côtes et appropriés au golf, au tennis, à la promenade, etc. Dans

les teintes de tan, blanc, brun, noir. Pointures 8%, 9, 914 et

10. Extra spécial, mercredi,

la paire ... ... . ..... 089

PARASOLS POUR ENFANTS. A 88¢ CHACUN

C'est Je deuxième lot d'échantiilons de confectionneurs de

Parasols pour Enfants, obtenus a un prix d’aubaine. Ce sont

de très attrayantes ombrelles de coton imprimé et de couleur en

dispositions fleuries el teintes unies avec ourlet à jour ou à €o-

quet.. petits plissés qui enchanteront les enfants. Un choix vrai-

ment remarquable d2 teintes de bleu, rose, vert, mauve et 88c

blanc. Pas deux pareils. En vente, mercredi, à ... $1 29

$1.ere eo ee see eveL'autre lot est coté & ... +... +00 000

 

  

   
 

    


